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LES FÊTES DU CENTENAIRE 

A PLOARÈ (12 AOUT 192f,)) 

Le 15 Août 1818 (la date n'en est pas rigoureusement 
établie) paraissait à Paris, chez Brosson et Clwudé, le' 
Traité de l'Auscultation médiate, que le docteur Rouxeau, 
le principal biographe de Laëmzec, désigne au Cours de 
son bel ouvrage, par une métaphore qui _lui est chère 
« Le livre immortel ». 

Pour commémorer cette date, la Ville de Quimper, les 
12 et 13 Octobre 1919, a, par deux journées de fêtes inou­
bliables, célébré le centenaire de. cette publication. Lé 
comité de Quimper, assisté des professeurs Letulle, de 
é Académie de Paris; et d'importantes délégations provi~z­
ciales, alla déposer· une palme au pied de la statue de· 
Laëmzec, à Quimper. Puis deux plaques commémorative's 
furent apposées : l'une sur la maison natale •de Laënnec, 
dans cette même ville; l'autre sur l'es vieilles murailles 
du célèbre ermitage de Kerlouanzec, èn Ploaré. 

Le propriétaire dn domaine de. Kerlouarnec, M. Charles · 
du Fretày, qui vient de s'éteindre et dont je salue respec­
tuew;ement la mémoire, s'était pieusement associé à ces 
fêtes et.s'était mis aimablement à la disposition du comité 
pour faciliter sa tâche. Le Dr Rouxeau, dans son ouvrage, 
Laënnec avant 1806, a rendu hommage au zèle empressé 
de M. du Fretarrqui lui fit un « si aimable ae<ciœil en sa 
terre patrimoniale ». Il se préparait à recevoir « avec 
fierté le comité de 1926, écrit son fils, M. F. dit Fretay, 
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· et à lui présenter ce coin de terre qu'il a aimé, comme 
Laënnec /ni-même, d'un amour profond ». Cette joie lui 
a été refusée et c'est à son fils, M. François du Fretay, 
conseiller général, maire de Ploaré, que revenait le soin 
de faire à ·la délégation parisienne les honnwrs de son 
beau domaine. Aussi bien, il convenait de lui rendre 
justice. L'homme qui, modestement, s'est effacé' deuière 
la mémoire de son père, fut en réalité l'initiateur et l'or­
rtanisaleur de ces belles fêtes de Ploaré dont nous avons 
le devoir de conter la genese et la réalisation. Il y a zm 
an, en effet, au cours d'une conversation intime, M. du 
Fretay exposa au docteur Bazalgette, de· Paris, qui vient 
résider chaque été à Kerlouarnec, et au D'' Mével de 
Douarnenez, zm projet de fête locale à l'oc.casion du cen­
tenaire .de l'illustre savant. Quelques jours plus tard, wz 
comité était co.nstitué et ce comité donnait. d'enthousiasme 
son adhésion au programme proposé par le jeune conseil-
ler général. · 

La préÙdence de ce comité fut offerte à M. Delécluse, 
président: .. de la Chambre .de. Commerce de. Quimper, 
an.cien maire ·.de Douarnenez, dont le grand-per.e, prési­
denJ du 'Tribwzq_l de Quimper, signa le· testan{ent de 
Laë~nec. Le D'' Méuel, 1m des. fidéles disciples de. Laënnec, 
était élu vice-président. Tous les médecins .de Douan~e., 
nez participaient de droit au titre de membres : les doc­
teurs 111énereul, Rivoal (de Tréboul), Jacq et Damey, 7wx­
quels s'adjoignirent le D" Bazalgette et deux celtisants 
notoires, MM. Poullwzan, avocat, et Savina, professeur et 
publiciste. 

Plusieurs réunions furent tenues à Kerlouaniec, au 
cours desquelles les grandes lignes de la . cérémonie du 

·centenaire furent arrêtées. Mais il importait de donner 
à cette cérémonie toute locale un caractere officiel. On 
songea tout de suite à associer a, ces fêtés, non seulement 
les notabilités départementales, comme l'Evêque et le 
Préfet, mais aussi les personnalités médicales les plus en 
vue de la Capitale, comme de la Bretagne. 

La France entiere, en effet, devait participer à cet Iwm­
mage de reconnaissance envers la mémoire de Laënnec, 
son: b'ienfaiteur. Le D'' Bazalgette se chargea de faire le 
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trait d'union entre le comité local et le comité parzszen 
qui venait de se constituer dans le inême but.,Le profes­
seur Chauffard en avait accepté la présidence ; les pro­
fesseurs Achar·d, Calmette, Letulle et Roger en étaient les 
vice-présidents ; M. le professeur Laignel- Lavas tine en 
était le secrétaire général et M. P. Masson, l'éditeur bien 
connu, prenait les fonctions de trésorier. 

Mais, le rôle des organisatenrs n'était pas encore ter­
miné. Avant de rendre officielles des dispositions prises, 
il fallait constit'V.zer 1111. bud.ifet. A cet effet, M. du Fretay 
prit l'initiative d'associer à la manifestation le Conseil 
général tant entier, C~lui-ci vota le principe d'une sub­
vention, et M. du Fretay fut nommé rapporte11r. Il déclara 
notamment dans son intéressant rappol't, en parlant du 
congres de Paris; q11i a ten11 ses assises en Décembre del'­
nier: « Ces fêtes auront zm véritable caractere de congres 
médical international auquel participeront les délé,q11és du ·· 
monde entier. C'est que le génie bienfaisant de Laënnec 
a dépassé toutes les frontières; >> 

Cet appel Ul'ùrant fut entendu et le Conseil général vota 
la somme demandée; La conunuàe de Ploaré s'était engac 
gée également à voter une somme identique; Le syndicat 
des médecins du Finistere voulut lui aussi. apporter son 
obole et l'élan fui unanime. 

111. le Préfet du Finistère et Sa Grande11r Mgr Dupal'c, 
évêque de Quimper et de Léon, avaient accepté la prési­
denc'e ·des fêles, qui devaient comporta deux cérémonies: 
l'une civile, l'autre religieuse ... 

Quelques membres intransigeants de. la Presse pari" 
sienne ont pu se montrer surpris qu'à 1' occasion du cen­
tenaire d'un grand savant, on ait songé à une cérémonie 
religieuse. It faut connaitre mal et Laënnec et la Bretamie 
pour s'alarmer d.e cette initiative. Quiconque a lu la bioc 
graphie de Laennec sait à quel point l' « Ermite de Ker-

.louarnec » était attaché aux traditions chi-étiéimes. D'au­
tre part, il importait de donner satisfaction·aux senti­
ments religi'eux des descendants des amis· de Laënnèc, 
marins, _ouvriers_ et paysans, qui reposent' dans le cime­
tière de Ploaré, à côté des restes du savant. Car, il faut 
bien dire que les fêtes de Ploaré devaient, en principe, 
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revêtir un caractere essentiellement local et breton, et les 
témoins de la manifestation ont 'pll constater que la popu­
lation tout entièr~ de Douarnenez, de Ploaré et des com­
munes limitropltes avaient tenu à' participer à ce 
~ pqrd,on. » et à y àé(éf!t!er l~;:ur.~ maires respectifs. 

L'arrivéè des Autorités~ 

Le matin du 12 Août 1926, le petit bourg tranquille de 
Ploaré, aux fraîches façades blanches et que domine son 
noble et puissant clocher du xv" siècle, avait revêtu ses 

·parures de « Pardon » local. Des flammes multicolorei'J 
flottent le long de fils tendus d',une façade à l'autre, des 
drapeaux tricolores, des festons d'hortensfas ou de fleurs 
champêtres se balancent à tout.es' les Nnêtres .... ; . 

Il est Iieuf heures ; des· automobiles trépidantes vien-
. nent' se rqnger le long du mur du vieux presbytère ; des 
g·roupes ~d'hohimes vêtus · cérémoni,ensement .. accou"!'nl 
auec des j visages graves; les .bril,ldiits uniformes de l'ar­
mée se Il~êlenl -aux vêtements sombres dès citadins, les 
paysans ·d..e Ploaré ont endossé, pour la circonstance, 'leurs 
costumes ·anciens, d'un vert clair, daris toni 1eür fiç[qt f!_e 
neuf et chamarrés d'arabesques orange .. Vpici. la barr·ette 
pourpre de Sa Grandeur Mgr Duparc ; le képi galonné 
d'argent de M. le Préfet du Finistère. Une foule de curieux, 
pour la plupart en costume du pays: jeunes filles, enfants, 
vieillards, se pressent sur le s·euil des portes et les cloches 
neuves, récemment baptisées de la main de l'Evêque, dans 
{a cage ajourée d[u clocher saluent la venue des invités~ 
Devant la mairie, M. d,u Fretay, maire, assisté de ses 
conseillers municipaux et des notables 'de la commune, 
reçoit les hôtes de la journée : le professeur Chauffard, 
de l'Académie de Mùiecine; MM. les professeurs agrégés 
Marcel Labbé, Laignel-Lavastine, de. Jongh, Gity Laroche, 
Heitz-Boyer, de la Faculté de Paris. Nous y ajoutons avec 
respect le nom du professeur Thibierge, qui, malgré son 
.,qrand âge, avait tenu à joindre ses hommages à ceu;x: de 
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ses collègues et que la mort vient d'emporter, il y a quel­
ques _mois, après la publication d'ttn splendide compte. 
rendu des fêtes de Laënnec; donrcé à la Presse Médicale. 

Joignons à cette liste les noms de M. le médecin inspec­
teur Baussenat, représentant le Ministre de la Guerre ; de 
M. Rouvillois, inspecteur du service de santé de la 10• ré­

. gion ; de M. Bigot, inspecteur du service .de l'hygiène du 
département... · 

Venaient , ensuite les délégations provinciales : le 
Dr Follet, directeur de l'Ecole de Médecine de Rennes, 
accompagné des docteurs Millardet, ~om·dinière; Laurent, 
Pellé, Regnqult, Legoff ..... 

M. Olliue, professeur à l'Ecole de Médecine de Nantes; 
le Dr Gendron, professeur à la même Ecolè; le médecin 
major de premiè.re classe Coïc ... Le Dr Peyret, de Bidart, 
était venu spécialement des Basses-Pyrénées. 

Parmi les médecins de Quimper, on remarquait M. le 
D'. Chauvel, président du Syndicat des Médecins du 
Finist~re ..... Le D'' Lagriffe, président de la Société. Laën· 
nec ; les D" Moruaa, Gaumé et Bodolec ..... · 

Tous les médecins de Douarnenez étaient présents à la 
cérémonie .. De 1iombreuses villes de Bretagne étaient éga­
lement .représentées _par leurs médecins les plus réputés,, 
le D'' Prouff, de Morlaix, les D"• Le Gorgeu et Pouliquen, 
de Brest, Penquer, adjoint au maire de Landerneau, Mar­
chais, de Carhaix, Le Louët, maire de Pont-Aven . . 

Ceux que, par oubli, nous ne nommons pas voudront 
bien nous excuser. 

Des personnalités en villégiature à Douarnenez étaient 
également venues en nombre, parmi lesquelles nous 
notons M. Mirman, ancien préfet, ancien député ; tes 
lY' Villard, de Nantes; et Boulin, de Paris ; M. Abel 
Villard, ki. Colle, arlistes"peintres. 

Citons encore le commandant Vannier,. président de 
Z:Union diocésaine Catholique; .le contie de Gaébriant, 
président du Comité de la Ligue Antituberculeuse dtz 

· Finistère, et son fils, président des Syndicats agricoles da 
Finistère~ 

Venait enwite la. foule des maires et conseillers des, 
comnmnes environnantes : M. ·Maree, de Tréboul, et son 
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adjoint, M. Noël- Sévellec; M. Le Bars,· ~aire de Poullmi, 
et son adjoint, M; Kerivel;· M~ Griffon, .maire de Poulder­
gat, et son adjoint, M. Lebrun; M. Coado>Jl, maire de Plo­
gonnec, et ses ·adjoints· Fil y et' Cos mao;- M. Doaté, maire· 
de Guengat;· M. Le f'loclt, mairè de Ploiiévez; M, Doa;é, 
maire de Kerlaz; M. Hémon, adjoiilt au maire de Locro­
nan; délégué par M. Daniélpu; ancien sous -secrétaire 
d'Etat à la présidence du ·Conseil; M~ Cariou, maire d'e 
Crozon·, conseiller. géi1êral; MM. des Déserts,de Daoulas, 

. conseiller général; M. H énaff,- maire de Pouldreuzic, con­
:;eiller général; M. Richard, coùseiller .général, maire. d'Ar­
zano; M. Queinnec, de Pont-l'Abbé, conseiller (J'arrondis­
sement .... 

La plupart des grands }ournaux 'régionaux è~ locaux 
avaient envoyé des correspondants ; la Dépêche de Brest 
é~ait r~présentée par M. T.ual, de Quimper; l'Ouest-Eclair 
par M. Le Gàll; de Lorieiit;· le Phare de la Loii·e par 
1lC Lèmé~, de N~i1tes; la' Brêtag~e Tou~istique p~r M. Le 
G'uennec, de Quinl[ier;' M. Le Berre, directeur· de i'Ùnion 
Agricole de Quimperlé, et M. le chânoïne ConioÙ~ direc~ 
te rn:~ du Progrès du Fi:h'~sfère,. assistaient persoÎlnellemen't 
aux· fêtes.:. .. . . '._ . . ' ' . ' , . . . ' ' . ' 
· ·_ Enfiii, tes gi(l!lds 'jô'izr/lalf~ dé, Park avàielzi' 'ep~oyé des 
léâiicteiir~ : le !Maün; le J ourna1, le Petit Parisiêrt' ['Êxcel~ 
·sior; là Bf:etag~e -à Paris, l'Illüstration; èÛ., et~. ' __ -~-

11 convient ;égalem'èitt de signaler la prései1ce de la 
fainillè Laëlli'zec, qài avàiftenu à se faire représèntèr par 
des descendants en ligne indirecte dÛ. heros dè la journée. 
ll y- àvait Tà quei'q'ues-ilJlS des arriere ~petits -neveux de 
l'oncle ·Guillaume, entre autres·' M. 'Th. Laëzme~' hiteriie 
des hôpitaux de, Paris , « qui coidiime,- écrit le' docteu; 
T.hibierge, une tradition d~jà wiCieniu~ en ·-vertu de 
laquelle il y. a toujours 'Uiz -moins- izn Laënnec exèrcan{ ia 
professioh médicale ... ». Signalôlis a,ussi la prése~ce de 
M. Robert Laëzinec- et de,s représentants dès fainWes _de 
Miniac et Chéguillaume. · 

Quand _ to!lls les · izwités furent rasseuiblés devant la 
Mairie; M. du Fr~tay péziétra dans la salles des mariages, 
accompagné de ràrës privilégiés, el ouvrit quelques 
documents précieux que les persormalités présentes 

parcourent et. touchent avec vénération: l~acte de décJs 
de Laënnec, daté du 14 A~zît 1826 et signé par ta'ieuldu 
Iiwire _actuel de 'Ploaré qui avant lui, car c'est une tradi­
tion, dans la famille, _était le premier· magistrat de la 
commw1e en 1$26. On adzilire également le testament de 
Laënnec, que le D' Mével.a découvert dans les archives de 
M. -Darney, notaire ,à Douarnenez, et qu'on ,n'avait pas, 
jzzsqu'èi ces derniers temps, réussi à retrouver: ... « docu­
ment vraiment uniqu-e,. ré_digé d'Une écriture fërme, avec· 
une précision toute scientifique » (1).' · 

. A l'Église de Ploaré. 

_Pendant qu'a~ son d11 carillon, Sa Grandeur M.ir Du­
parc falt ~on eiitrée dans .l'église, un cortège se forme, 
mze foule. où Jo us. lt;s rangs sont ~onfondus se .. pÙcfpitë 
sous le porche prin_cipal du mo!lument verdi de lichens. 
et de _-moÙsses ~t patiné par. d_ix-.siÙle~ d'Ùl~ciem~eté.' ... ' . 

Penda!lt qu'Ù:late la voix de l;orgue sous 'les doigfs.' 
habiles, d,e _Mlle_ Cécile Reilly, préludant au Noeturh~ q:ui 
sera chwité au chœ,ur, la maîtresse-vitre de l'absi(je illu­
mine de s'es radieuse:; couleurs- toutle transept, o~ s~;_.,_t 
alignées les- onze lourdes croix d'or... . -

Au chœizr a pris place un nombreu_x clergé v~nu. de 
tOutes_ les pÇ!rois.~es voisines ... Mgr Duparc est au Ùtme, 
assisté du R. P. Le Floch, de Kerlaz, l'éminent supérieur 
d!f . Séminaire. français de Rome ; puis on. remarque. 
M. l'abbé Qainiozr, recteur de Penmarch; M> l'abbé 
Le Bourhis, reèteur de Telgruc; M. l'abbé Mao, vicazre d 
Qilémé11éven; 11-'[. l'abbé Le Mo~n, directeùr d~ l'é~ole · 
Saint"Charles, à Kerfeunteun, to~s originaires dé 'pfiJ~re'. 

:"- eizx s'étaient j()ints les Reéieurs des parolsses .. de Plo~ 
névez, de Tréboul, de Pouldavid, .dtz Juch, dè- Gzzengat, de 
Poullan, etc., etc..... · · · · 

On reinm:quail..nussi qzielques p~êtres étrangers, ~u. dio­
cese; et parmi eux, M. l'abb_é ChiÛJré, ëuré de Fontenay-

(1) De_ Thibicr~Je. 



sous-Bois, MM. les abbés Courtade et Kerlo, du clergé de 
la Seine ... , etc. 

Des chœurs de jeunes filles appartenant aux maîtrises 
de Ploaré, Tréboul et Douarnenez, du nombre de 70, 
avaient pris place au chœur, sous la direction artistlqne 
de M. l'abbé Keramoal, organiste de l'église du Sacré-. 
Cœur de Douarnenez, musicien distingué, qui s'étaif fait 
assister des. abbés ,.Le Pape, a!wien vicaire,. recteur de 
Guengat, eJLf Rest~· vicâir(} à·Ploaré ... La cérémonie com-. 
mencë par le Noc'{urpe, $_uivi d:une, 1nesse . de Requiem 

. chantée en p1ai1l-chant {p;lgor{ên, spécial~ment étudié~ 
· pour la êéré~ilonie et magnifiquement exécutée. Après 
l'Elévation, on :entend le Motet Miseremini mei, qui fit une 
profonde. impre~tSÏOll §.url'.àss(sti:ince recueillie ..... 

Là graf!.d'J;~esse étâit .célébrée . par M •. le chànoine 
Az1ffret, .. · criré",doyen de Douàwenà, assisté. de M. le cha­
noine Cornou et de M: · l'abbe Botllorèl,' ;ectellr de la 
paro,isse ..... · 

Avant l'absoute, 011 eJlteiu( Mgr,· Duparc dévÙopper 
devant. sol~.mz4.it()ire .. d'éltië ~ldparabole dtc.Bon ·?anw1·i~·· 
lO;inJqz:i's'4pp~fqKie 'd'ul!in1.anière si parfaite·au rôle du 
nlé,âeCi[t.• 4n.IJ'éhéf~l et e,n particulier a cette missicm f~ite 
de dév(juer1~ent el .. de. plti.é qwi ·remplit. dans, sa cf!,llrt~ êxis". 
tencé lê g,[aJtd~L~i!n!iec, qui, « Tout en priaJ;f),~e~rit ·Je 
D' Mahrim: {1), expé'rùnenta et, d'eniblée, s'élev~··~izxsohî­
mets ». · -· ·- · · 

Nos lecteurs Uront plus loin le discours de Mgr Duparc 
et tous ceux qui furent prononcés dans cette journée. 
Nous nous faisons cependant un plaisir, de reproduire à 
cette place l'heureuse appréciation du professeur Ollive, 
de Nantes, qui a paru dans ·za Gazette médicale du 
.1"'. Septembre : « Mgr D,uparc élève la voix; c'est un 
orateur :' il en' a le po a, .le geste, le verbe. dn .sent aux 
premiers mots l'homme qui tient son auditoire. 1'oute 

·la Bretagne connaît ce prélat, à la tête .fine, qu'auréole 
une couronne de cheveux blancs. Il semble avoir lm 
tempérament de chef, modéré par la bonté du Pasteur. 
Il fait admirablement revivre cette grande figure. n a, 

(1) Profc3seur â l'Uuivcrsité de BQrdco.ux. 

111){1- t-on dit, parlé pendant 40 minutes; Èût- ft parlé 
une heure qu'il n'eût pas été moins respectueusement 
écouté. L'entendre fut lW enchantement. >> La cérémonie 
s'achève par l'absoute do.nnée par Mgr Duparc. 

A la sortie de l'Eglise 

Les Oroix précédant le cortége. 
· (Çiiché Villard,) 

Le cortège se farine à nouveau ; on se rend azz. cime­
tière. ?11ze croix. d'or et :l'argent, appafteiwnl .à ce genre 
de CJ'ozx bretonnes appelées par les archéologues ·<< croix 

. ornées », dont on voit tant ·de répliques. en granit 
dans nos vieux cimetières, .avec leur beau Christ flanqué 
des statues de S, Jean et de la Vierge, rehaussées de 
cabochons, alourdies de boules terminales, irradiées ·de 
flèches d'or, parées de clochettes au son argentin, pfen­
nent la tête, soutenues par de vigoureux Bretons, des 
notables, _et 1w.g__ des bedeaux comme on l'a ·écrit à 
tort, et qui portent avec dignité et distinction le costume 
pittoresque de leur village respectif : Ploaré, Guengat, 

2 
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Plogonnec, Kerlaz, Pionévez, Pouldavid, Pouldergat, . il! 
Juch et Poullan. 

Deux. conseillers 1nwuc Lpaux de Ploaré portent égale­
ment de lourdes gerbes de fleurs de la plus· riche variété 
destinées .à parer la modeste tombe ..... 

Un long cortège descend la. rue principale qui mène au. 
cimetière commun à Douarnenez et à Ploaré, et les croix 
d'or s'arrete-nt autour du sarcophage de granit supporté 
par deux· consoles renv'ersées, sans. autre o'rnement qae 
la dalle de p_ierre de Kersanton oit s'inscrit en relier 
l'épitaphe bien connue : · 

Jcr REPOSE LE CORPS 

DE RENÉ-THÉOPHILE-HYACINTHE LAËNNEC 
MÉDECIN I>E S. A. R.' MADAME, DucHESSE DE BERHY 

LECTEUR ET PROFESSEUR H,OYAL DE MÉDECINE 

Au GoLLÙGE DE FRANCE 

A LA FACULTÉ DE PARIS 

1Ye spectaèie: ést grandiose ; nous sommes àp centre de 
la Jïécropole hérissé.e, dè.croix, fleurie de fleurs mmvelles; 
des .groupés a.vides de voir et. d'entendre se pressent dans 
le >petit espace laissé entre chaque to1nbe i les aut?rités 
sont niassées au pied du calvaire aujourd'hui privé de sa 
àbix qui, paraît-il, menaçait nilne et d.olit les, degrés ser­
viront de tribune aux orateurs ..... 

Le champ des morts s'incliné légèrement vers l'Ouest, 
dominant toutefois, de sa forêt de croix, de sa légion de 
tombes, tout le paysage. Celui-ci n'est visible que dans les 
lointains, qui lui font comme une vaste couronne au delà 
des pentes de Kerlien et du frais estuaire de Pouldauid. 
C' e·st dn fond du. ciel même qu'il émerge, simple ruban 

Oi 
il 
( 

il 
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vallonné de terres grises, coupé de rectangles jaunesJ puis 
ce paysage s'interrompt pour àevenir, à l'horizon, une 
ligne onduleuse de collinés qu'a!le brume ténue, bleuâtre 
ou presque violette e1!veloppe dé sa ouate. Au-dessous c'est 
la mer, simple écharpe d'azur où pointent quelques, voiles 
blanches, perdues dans l'immensité radieuse..... · 

Un ciel d'tin bleu violent incendié de lumière·: voilà 
le décor. Les orateurs, sous le soleil d'Août; laissent trem­
bler entre leurs doigts leurs fetzillets d'un blanc enz; 

· leur voix s'élève, tour· à tour, chaude, uibrantè ozi plus 
froide, quand la docte raison l'anime. C'est du français de 

. France, puis du breton de chez nous ..... 

Devant la tom.be 

Discours du D'' MÉVEL 

(Au foud, la baie de Douarnenez) 
. (Cliché. Vill~rd.) 

On entendit -snccessivenœnt M. le :n'· Mével, de Douatc 
nenez, dont le discozzrs littéraire, substantiel, plein de 
nzzances, èxalta, ·chez· Laëmzec, l'inspiratioir bretoiuze gé-



1iÙatrice de son génie. Le D" Méue[ est, selon le mot du 
D'" Thibie'rge, un « fervent apôtre du culte· de Laënnec ». 
Il nous doi~IW, dans la plaquettè consacrée au centenaire 
de l'auscultatioà médiate, en 1919, wie délicieuse médi­
tation écrite il y a IHie trentaiJ1e d'années et· qui a tou fe 
l'envolée et tout le lyrisme ingénu de 'la jeunesse (1). 

Puis le professeur Chauffard, au nam de l'Académie de 
Médecine, prononce un discours admirablem~nt composé, 
dans lequel il oppose magistralement Laënnec a son ter­
rible adversaire et compatrioteBronssais. 
. M. Marcel Labbé,. au nom des médecins brélons de 
Paris·, prononça une'· chaude allocution. 

Enfin, en· langue bretonne, M. Poulh~zan, avocat à 
Quimper, parle avec mie ardente conviction de Laënnec 
celtisant : '~ Grâce à lui, écrit le pr~fesseur Thibierge, les 
auditèùrs bi'étoils apprennent que la laz1gue bretonne aux 
sonorités rudes se prête à de beaux accents d'éloquence 
èt à l'expression d'une conviction profonde » (2); 

Cè fut llne hèm·e triomphale pour un homme que ses 
pairs d11 siecle .IWllveall sont ven11s acc11eillir comme à 
son,· reto11r .il' llllè éternilê pour· uù instant interrorhpue. 
· On dispo~e sœr la pière du ton1beali la croix et Ia cou­
ronne de-"fl~Zirs naturelles qlli ~nt étÇ portées procession­
lelnellf de l(égltse au cimetière. 

Le D·· Lagriffe, au nom de la Société Laënnec, dépose 
llne palme de bronze, la cérémonie religieuse est tërmi­
née ... ;. 

· / Le Banquet à Kerlouarnec. 

L' àpres-nûdi, dans _les bois de Kerloua'rnec, devait avoir· 
lieu le banquet orgcmisé -par souscription et qui compta 
plusieurs centaines de convives .. ~ Sous les pins plus que 
centenaires, dc.ns les futaies que le soleil s'amuse à pein­
dre de toutes les 'nuances q11e peut prendre cette couleur 

(1) Celte « Méditation >> vient d'être 1;cimpriniée dnns une .brochilre : 
Homnwge ù I-ai'nnec. Ed. 13nillôre. 

(2) Presse Médicale, . 
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divine : le vert, une immense. tente a été dressée. Des ser­
veHrs aff,airés préparent sous les ombrages le repas fami­
lial qui réunira les hôtes avant la séparationdéfinitive. 

Le décor est splendide. La pénombre q11i regne sous 
les arbres, les fusées de lwniere qui crépitent parfont s11r · 
les mousses, .solls le couvert des fenil/ages, sur les quartz 

ne1{Jeux et lisses dont ce sol est parseme', invitent. plutôt' 
à la rêverie qu'a la « bonne chère » ..... Cependant; le· 
signal es.t. donné, chacun s'ass.eoit dans .['ombre pro­
pice et l'on prend, en commun, 1m repas copieux quoique 
sJinple, dans un cliquetis de cristal, au .milfell du bruit -des 
voix qui discourent, des rires des feimnes, des appels des 
maîtres d'hôtel, .des cornes d'autos qui surviennent. 

Les organisateurs avaient eu l'ingénieuse. idée de faire 
imprimer le menH au verso de cartes ,postales reproduisant 
les artistiques dessins exécutés a [a plJŒle et d'apres nature 
par M. le D• Bàzalgette. et édités par la Picardie Médicale., 

Puis,. comme si cette tr~ve d'une lieure avait été néces­
saire ; comme si l'énergie oratoire des convives avait ré­
clamé pour se réveiller de sa torpeur le stimulant des 
mets sllèculents et l'arôme des vins de cru ... ,· les hôtes sc 
leverent pour exalter encore le héros de la journée. 

. On .entendit successivement des orateurs venus _de tous 
les centres intell'ectHels de la Bretagne, pour ajouter leul' 
note dans ce concert de louanges..... · 

La parole est tout d'abord donnée à M. Delécluse, qui 
. remercie son auditoire -({'élite d'avoir répondu en si grand 
nombre à l'appel du Comité Laënnèc. 

Le professeur Ollive prend la parole au nom de l'Ecole 
de Médecine et de la ville. de Nantes, .... 

Apres lui, et « en attendant le poulet qui fut de cllair 
tres fine » (1), c'est le D'' Laignel-Lavastine, de la Faculté 
de Paris, <j:ui parle au nom des llistoriens de. la Médecine. 

Puis c'est M. le D'" Chauv'el, all nom des Médecins du 
Finistere, dont il préside la SoCiété. 

C'est ensuite le D" Follet, q11i s'exprime au nom de 
l'Ecole de Médecine de Reiwes. ·· 

Le D''}fével lit les excuses de ceux qui n'ont pu assister 
à la fête, et el! par{iculier la lettre de .M. Louppe, ·président 

(1) Dr Ollivc. 
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du Conseil général; ilrappelle le noin du D'' Alfred Rou­
xeau, qui a été lllLpeu oublié au cours de cette belle jour­
née et dont il con.venait, à l'heure des toasts, d'·évoquer la 
mémoire. Car on sait avec. quelle, patience, avec quel scru­
pule de totzjours rester .véridique, avec quelle vénération 
pour .son héros,. il a poursuivi des recherches pour édifier 
à la glorification de Laënnec zm monument remarquable 
et définitif. Enfin, M. Rischmann, préfet du Finistûe, a la 
parole. M. le D" Ollive apprécie ainsi sa sobre éloquence : 
« Beau langage, belle diction- très applaudi - c'était 
justice. » . >1t 1 :<!t,i'f,: 

Ce fut le tour des Bardes de Bretagne de faire enten_(lre , 
leur voix aa cours de cette fête familiale bretonne « Laën­
nec n'était-il pas zm bretonnant, écrivant en breton à ses_, 
fermiers ? » argumente Aba/01~ ( alias Léon Le Berre)'· 
pour justifier la présence des Bardes à cette table de ban­
quet où l'élément médical domine. 

M. Le Berre; directeur de l'Union Agricole de Quim­
perlé, était venu à Ploaré pour rendre hommage à Laënnec 
ami des Bardes ; il apporte .les excuses de NI. Jaffrennou, 
puis il lit llll poème de sa composition que nous reprodui­
sons plus loitr avec l' épitaplze- composée. par le D" L'e Co­
quil, dq Faou. 

· Enf'i~z, J14. Nihouarn, de Plogonnec, chante wze fort belle 
poés.ie de :sa coniposition. Le Bro goz ma Zadou, :Eh!!nt 
natio1lal breton, est ensuite entonné par Le Berre et repris 
etz chœur par l'assistance. bretonne. « Ces . chants, écrit 
le D' Thibierge, au rytbme parfois religieux rappelant wz 
cantique, d'autres fois avec des sonorités de cor, ont vive­
ment impressionné tous les assistants ». 

Après le dessert, le banque.t se termina, selon le mot du 
D'. Oltive, « dans un cordial enchante;ment, dans une 
atmosphère de chaude sympathie ». 

A.u Manoir de Laënnec. 

Von se dirige alors vers Kerlouarnec, on franchit l'en· 
trée .du « Pet,it-Quenquis », si cher à.Laënnèc, avec sa 
maison de garde, étouffée sous les sapins sombres et les 
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hortensias d'azur et de rose. L'Oii descend l'allée oblique 
qui déva(e, en pente douce; vers le Manoir.· 

. Voici le château de M. du Fretay, à notre gauche, qu'en­
tOu~ent de splendides massifs·· de géraniums et· d' horten­
sias bleus; .. On tourne encoré à dr0;ite, cette fois, on passe 
sous la frondaison épaisse d'un if que Laënnec plapta 
lui-même, et l' OJ.i pénètre. dans la ·cour du manoir aztre 
dwx vieux p.Uiers gardiens vénérables de la demeùre ..... 

La voici rajeunie, tout fraîchement peinte de rose a·vec 
ses .co1ltre-vents vert-pomme ; sa tourelle, à la pointe de · 
'zaqÙelle tr.emb'le zm dragon de. fer ; .sa porte hospitalière, 
q.ui porte sur la plaque commémorative le nom de son 
ancien occupant· et qui parle abondamment du· passé ..... 

Un clzarme accueillant émane de toute cette façade 
claire, do1zt la porte, les fenêtres,· s'ouvrent toutes grandes 
pour accUeillir et donner l'accolade aux Izôtes d'aujour­
d'hui, et qui laisse. entrer jusqu'au fond des salles, la­
lumière d'lllz ciel idéal, le parfum des massifs fleuris, 
l'odeur de résine de~ sapins, toute· cette haleine chaude 
venue des prairies, des· terres cultivées et ·des ·rand es 
flèuries..... . 

M. dà Fretay fait .les hon1zeurs de l'ermitage ; il parle 
à son tour,' le dernier, et c'est pour dire en terminant son 
beatz discours : « Qua~zd vous manifesterez la gloire .du 
D" Laënnec au Inonde entier ; quand par lui, vous férez 
rayo1mer l'intelligence ella pensée française; laissez-lioas 
espérer que le souvenir de ce petit manoir, évoquaàt. wz 
si· noble 'passé,·. entretiendra plus vivant dans nos cœurs, 
l'amour du n1ode!le homme de• bien que fut notre compa­
triote R.-T. Laëmzec. >> 

Oiz ne pouvait mieux dire, on ne pouvait exprimer ave.c 
plus de délicatesse une pllis noble pensée .... 

Les invités sont admili • à visiter les apparteiizwts jadis 
occupés par Laëmzec et q,ui ont été profondément modi­
fiés ..... On admi;e les .lambris de la g1;ande salle de l'Ouest 
et en particulier le trumeau de la chemüzée encadré de 
pilastres à cannelures, d'un sobre mais vigoureux effet ; 
puis l'on visite--la chambre ·où Laënnec vécut. sa derniere 
journée et que des lambris de bois1crèmë revêtent comme 
une chambre de jeune fille. 
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~ Le photographe. officié{, M. J. Villard, de Quimper, 
saisit sous l'appareil les groupes de médecins . qui sont 
venus .pour assister· aux· fêles. ' 

Puis c'est {(1. dislocation, les ci.dieux qu'on se fait daw; le. 
ciécor .. mêt;ne. '<l'il' ·p~C.:Ut,:L'dë)ine'ti, ::.après a~oir comrrirmié 
dans le iP.ltc.>cf.û. gr~;h~i )iq~iiie; >avec une plus olwude 
coid,ià]_ltê~ · .hua.~~~ê:_· •Çtê : ~ll,éle~~d{ie .. ... 

Je. :in'àtlarde· ·salis -•.le~ ·;·oitrbrages · de cet . asile de la 
Scielâ:e,. serrant les ·;nains: .de's ·charmartts hôÙs -.ck KeJ'­
loudi~ec;. quî, .. pour des: 4eclës, au.ec l' ç_sprit. traditionnel 

• qui. èst le priviÛgè· dè ré.'ll.r. race, 1ieille~oid ·sui~ èe't't:'iin1;i­
tage •· sd..c;é de Itotr'e g.~_qnde . gloire bretoruw et · française, 
sur ce. DoËp.r'é(ny, (iè 'Ëreta,gne mi: vé.èui; o~ se .déuoiid ~et 
mourl.lt;, obj~·t. d'idlflcâtihn'.pour• notr~.·tace .. ·_dè •.;celtes, 
celui aent Nmtnenl ~pro/esseur ~Letuziè•. a>éc~·u·: '« À côté 
de Jelinne.d~A:~ë. fÜ du.GÜescliil,'.de.sa~itit Vtriceiit·dé Paul 

~~::i~a~~uf~-~~ë:C~èf:;~~: .. ~~ u1;Jamdi$, ._-_z··un·. aès'.pq_~tons 
·-:· 

, .RENÉ .. :VILL~;RD. 
' .. _~::.. >c' 
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DISCOURS 

i,le Sa Grandeut· Monseigneur DUPARC, 

__ Evêqul? Ile Quimper et de Léon. 

MES ·FRÈRES; ' 

r<-- Samaritanus quidam it.er faciens, :ven il 
, seC~s èun1, J!'isf1·icordiâ ntoiùs, ·e~t, ét 
/ alligavit vulnem idris. 

»: Un Samaritain ~tait èn voyage. Il passa 
auprès du: blês~é; Emu de compassion,· 
il se- mit à_ panser ses: blessures.· ,» · 

J';ti ·- t()tljours; -,- c,qnsidéré -le Sama1:ita,in.- d-e_-- lŒvan:gile 

=r.tt~~~y;g~~~!~;;E~;~iJ;;;;.·.~~;.r:,~~.~; 
leur;~- frèr~s- nê' vèriient- ou 'rie peuverit rien; Il 'sohd,e hi urs -
piaÎes. Hy v~~:s~ l'liiiUe· ou le vih, selon I~s Circ-onsta11ces. _ 
JI Tes 'alde, .a:- défaut, de leq.r famille, à trôuver l'hôpital,. -· 
l'hôtel-Dieu, comme disaient nos ancêtres, l'asHe où sont 
ass'ociées la charité, Ia science et !'·expérience pour guérir 
les viCtinies du sort. 

Lâ profession médicale a un- côté éva'rigélique qtii 'l'ap­
parente· aü sacerdoce. Vous le voyez par cette parab'ole. 
Notre .. S-eigneur s'est personnifié dans Ie niédècin comme 
dan~· le malade et dans le pauvre. Il n'est guète I>O!!Sible 
de bien soigner Ie col:ps sans agir sur :l'âme~ .C'est hi par-_ 
tie spirituelle·. de la fonction, -et j'ose dire la partie ~ivine. 
La ·coilàM1;ation avec Diéu- pour la restauration de l'être 
humain en ruine y p;rend sa {orme complète. Le médecin 
admire dans ~le corps l'œuvre 'éi:no_uvante de Dieu,- et, ave-c 
ou sans· scalpel, s'il sait regarder, il y déco_uvre l'Ame 
présente et agissante. Il s'appuie sur eUe pour soigner le 

' 
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corps et ses organes. Si la notion de la force morale et 
de so.n action sur la partie physique de no~re être veqait 
à disparaître du monde, ce. serait aux médecins à nous 
la restituer, car nul n'en a, besoin autant ,qu'eux, 'Ct Hip· 
pocrate ne l'a pas plus -igri.m~ée que le Bon Samaritain. 

Quel homme, Messieurs, à mieux' -justifié, par toute sa 
vie médicale, cette comparaison avec le héros· de la para­
bole, qu'e René~Théophpe~Hyacinthe LaënJ;Iec, né à Quim· 

· per le 17 Février 1781, mort à. Ker-louarnec,. en Ploaré. 
le 13 Aoùt 1826, après une carrière trop çourte consacré-~ 
à la science, à la charité, à la prière ? 

Je m'excuse de vous parier fort _peu ici du savant et 
du technicien; La_ compétence me fait défaut. Les spécia-

. listes hii ont rendq. en· 1919 l'honimage qui: lui est dù. Je 
n'ai pas oublié, Messieurs, vos éloquents discours sur la 
place Saint-Corentin, devant la statue du maître. Pour 
moi, j·e m'attache à l'homme, et dans l'homme- au chré· 
tien. Encore ne vous offrirai-je de ·-lui qu'un modeste mé­
daHlon, édifiant et véridique, 'comme il con~ient' dans l'é-
gJise où H pria. _ . . -. 

Il était peut-être dÙficHe de pré-'voir à Laënnec . cette 
haute. destinée, pendant les vingt preriüères ànnées d~ .8~ 
vie, frjvé; prématurément de sa lU ère, sans di~e~ti~d pa· 
ternelle· sérieuse, placé trop peu de . temp's sous la garde 

· et dans Ie presbytère d'un oncle curé _d'Elliant, il fi~if 
. par trouver asile chez un autre oncle, inédeci~ instniit. 
honnête et dévoué, à Nantes, auquel il dut s~ v~catio~; 
après un cours _d'études aussi régulier que le permettaient 
les 'cirèonstances, -à tràvers les assauts des Vendéens les 
cr11autés de Carrier, les fêtes révoluti<:innàil~es, etl~s cbups 
de main des Chouaris, qui lui ravirent un jour la récoÜ~ de 
blé due art travail de Ia famille, ce dont il prit sa rev-ancl1e 
en. s:armant lui-même, contre eux avec la garde nÙÜonalç 
de Nantes, et .en participant, au 'début du Consulat, à l'ex­
pédition militaire de Brune dans la régioU: de Vannes.­
d'où il rapporta une épopée badine _sut la G~erre de~ 
Vénètes. Le temps n'était favorable ni' aux travaux scieri­
tifiques .. et--littérai-l'es, ni à la. religion .. Mai~ Ùs _esprits ré­
fléchis savent profiter de t(ms le& genres d;eriseigriem-ent; 
L'Histoire contempm:aine )eur est une · leçon· ·vivante. 
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..:.. 28 , ::~~i~ ~·aiohtait ,pour lui à celles de r.rnstitut national et 
ci d~~ .h:Ô,pitii.~x nantais où son onde Guillaume. était pro­

.. ) '·fesseûr.' Le jeune homme sentait déjà qu'une culture gé­
:.' né~ ale p.rofonde est nécessaire ·à quiconque y~ut -se spé­

,. çi~liser;· ;.!\oris peine de se fenner l'ftme à to.ut ce qui ne 
'seirapp,Qrte pas directement à son art, Rien ne lui a man­
qtiè. de· ce qui fait. ·le.. periseur, l'homme d'action, et même 
I'ho~me du monde. · 

Ainsi. ·entrait" ,à vingt .ans. dans la vie pnnsienne, ce 
. Breton st~dieux . au front haut et ,large dressé sur. un COJ.:pS 
chétif, ~u ~œm-' chaud, à la tête pleine, à la bourse plate, 
qui n'àvait pas hésité, par économi~, à faire ;à pied une 
grande. ·.partie des longues étap-es. qu~ jalonnent .la roult' 
de .Nantes à la capitale. . 

Comment pouvait-on travailler .à Paris entre 1801 et 
1814 ? La. fièvre des victoires, dans un ,monde en ébulli­

. tipn, ~e 11end pas ·l'étude facile, exc('!pté pour les fêtes de 
choix q·ui savent y puiser une nouvdle ardeur et s'y créer 
une atmosphère prop,ic.~- à leurs travaux. En. trois ans, il 
se sent assez sûr du résultat dC ses recherches person­
neUes. pop.r .. tenter', .même~ après Dupuytren, d'exposer s_es 
idêes sur\ l'l).natomie. pathologique,' dans un cours pubhc, 

. dont''t~u~ les auditeurs éclatent ·en· applaudissements de­
vant ·urie: éloque~ce claire et déjà magistrlde, malg~é la 

· faiblesse de .sa jeuiie voix~ vibrante. H n'y aura qtJe le 
· Lyonnais Ozanam, trente ans. plus. tarü, à pouvoir::-:réa­
liser, sur un tout autre terrain, de tàlent et de précocité, 
avec ·ce fils de la Bretagne, mort· comme lui quadrÇtgé­
naire, comme lui d'une affection de poitrine, apl:ès avoir 
commG lui voué sa vic à la piété, à -la charité, à la .vérité 
chrétienne. 

Car, Messieurs, pour soutenir Laënnec, un nouveau sti­
mulant, le plus f01;t de tous, est venu s'adjoindre aux 
autres. II a reconquis dans sa plénitude ·cette foi bre­
tonne que, sans doute, il n'avait . jamais . complètement 
perdue. Elle est devenue le grand ressort de sa science 
et de son dévouement. C'est par l'aniitié que Dieu l'a res­
saisi dans le milie"" si peu re-ligieux où l'ont amené ses 
études. On ne dira jàmais ass·ez ce que peut l'amitié chré­
tienne.. Nous avons tou~; besoin d'avoir auprès · de nous 

queiqu'i.J.n de nieiUeur . que UOUS, et qui .. SOit rt0ti•e :bmi 
Samaritain. Beaucoup de jeunes hommes cherchaient 
alors comme ·aujourd'hui les hautes pensées· et Itis doc­
trines sûres. L'un d'entre eux, ·Gaspard- Laurent Bayl'e, 
plus âge' que Laënnec, fut son sauveur. Il faisait partie 
de c~tte « Congrégation » de jeunes laïques, que l'Histoire 
a calomniée faute de pouvoir en médire. n. y introduisit 
Laënnec ·qui, sous .J.!influence de l'ancien Père Jésuite 
Delpuits, s'y retrouva chrétien, sans effort; chrétien jus­
qu'à Ja conununion, jusqu'au chapelet ct· à l'assistanc,e aux 
processions; chrétien avec toutes les lumière-s qti'ajoute 
à la science humaine la 'doctrine r•évélée, avec tous les 
élans que la prière imprime à -l'âme, avec toutes les teil~ 

· dresses .que l'Evangilt,; y. fait germer. 
Laënriec n'était pas bomine à se convertir par sünplc · 

sentïment. Dans sa foi religieuse· il met· toute sa raJ.soii . 
Il veut posséder 1a doctrhie, à fond, ct il faut rec.or.naitre 
qu'il y a ·pleinement réussi, quand on lit 'la confî•rencè 
si précise et si chaude qu'il a·· faite deva.nt ses jeunes 
amis de la « · Congrégation » s11r la parole de Notre Sei" 
gneur : « Ego SUDl via, veritas et vi'ta ». C'est' dans son 
évangile qu'il a pris une âme de hon Samaritain .. 'Ceiui"là·· 

. ne· serait ·pas chrétien dans son cœur qui n'aur·aif pas 
pitié de Ia souffranc·e humaine. Laënnec avait un. cœur 
de chrétien. 

Le vrai Samaritain, Messieurs, c'est le Christ. Vous con­
naissez le. texte de la ·merveilleuse parabole., Faites-en 
l'application au Christ d'abord;· II vient de loin, du Cie'l; 
v~rs les Jérichos terrestres. Upr·end l'humanité pour mon~ 
ture; Avec elle il descend vers ces âin·es qu'il re~contre . 
en foule, dépouiHé'es, blessées à mort, laissées. expirantes .. 
par l'ennemi de Dieu, non sans qu'il y eût de leur faute. 
Il va vers chacune d'eUes, La miséricorde le ra~proch·e 
du coupable. Il lave l'âme dans 1e vin de son sang, dalis 
l'huile de sa grâce. Il panse le malade et prépare' ,ia cica­
trisation des plaies par les remèdes spirituels. H le relève 
et le ·place sur sa monture, c'est-<à-dire sur sa propre pu­
mllnité, dont nouS-devenons Tes membres par notre 'bap-. 
têrrie. ·II le conduit à son Eglîse, ·qui est la grande hôtel~ 
leric des âmes, de toutes les âmes,. qui y trouveront, au 
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figuré, le iit de repos, ~e bon- .feu, 'les remèdes, ia nourri~ 
ture. Il dit au maître d'hôtel, au Pape, à FEvêque, au 
'prêtre : « VoHà deux deniers .. Deux : la doctrine et les 
sacrements. Soignez bien le malade. » Le malade ne fera 
pas èe qu'il voudra, Il devra obéir, et se laisser. s?igncr: 
Cuiam hab:e. Avez-en .soin. C'est cet ordre d1vm qm 
donne à l'Eglise". sa vocation médicale, vocatio.n de com­
patir, de guérir, de. sauver, de conduire et d'instruire les 
âmes, de. chercher partout les pêcheurs, les souffrants, 
les ignorants, les pauvres, ct de remplir humblement sa 
mission. 

Cm·am habe .. Ayez soin du malade; Quel est le médecin 
qui n'a pas· entendu cet appe~ ? Sans renoncer aux con­
venances dé la vie mondaine, sans cesser ses· travaux 
scientifiques, Iii ses cou~s, ni sa collaboration au journal 

. médical, Laënnec· se donnait à sa dientèle avec un dé­
vouement :absolu. On l'a :vu passer quarante nuits au che­
vet d'un malade. La médecine est un combat contre- un 
ennemi dont on surprend l'action sans le voir, et. sous .le 
regard de ceux dont le cœur souffre de chaque .souffrance 
du malade. Quancbla . .guéri:son est.impossible, on voudrait 
du: moins • consoler, .·adoucir;· encoura-ger. La parole de 
l'Evangile r.emorite au cœur: dedit il lis potes latem curandi 

· omnes infi.rmiiates. ·Pourquoi :le Seigneur n'a-t-il pas 
donné aux médecins comme ·à ses· AiJôtres le pouvoir 
de guérir: toùtes ·les ·infirmités, celles des corRs, celles des 
âmes ? Seigneur, sanctifiez les· âmes, et ayez pitié des 
corps. Pour son ministère moral; dé quel secours est au 
médecin une foi délicate ·et profonde ! C'-est une de ses 
grandes forces. C'est" sa divine récompense, car la récom­
pense purement humaine n'est pas de c-elles · dont les 
cœurs élevés se ·contentent. Laënnec exerça la médecine 
avec un, désintéressement qui ne lui permit d'atteindre 
une modeste aisance que vers la fin de sa vie. Le cabrio­
let, qui était l'automobHe de ce temps-là, lui manqua 
Iongtemps. Même avec des clients comme Châteaubriant, 
le cardinal Fesch, et la duchesse de Berry, on ne fait 
pas fortune. Mais la .. pauvreté, qui peut être une fâcheuse 

· entrave pour certaines études; impossibles à . ceux qui 
n'ont ni -loisirs, ni ressources, n'a jamais paralysé le dé- . 
vouement. Il y a le cœur ! 

Parmi les pauvres, il ouvrit 'iargement son ·cœur à ses 
compatriotes.· 

Ce devait ·être la joie de ses dernières années de pou: 
voir venir en aidé plus facilement à ses voisins, les pê-­
cheurs de Douarnenez, éprouvés par la maladie ou le 
chômage. 

Longtemps avant ·cette date, il avait découvert en plein 
Paris des frères de Bretagne. Vous savez tous, Messieurs, 
combien le soldat, ·en temps. de guerre, est sensible à la 
rencontre· d'un médecin ·compatissant, et d'un compa­
triote. Nos conscrits bretons, sous le Premier -Empire, 
occupaient déjà une graride p·lace dans l'armée; Le typhus; 
'hélas ! ne les épargnait pas, la nosta-lgie non plus. Laën­
nec les rencontra,. dispersés dans ses salles d'hôpital, 
désespérés plusieurs d'entre eux et illc,apables de se faire 
comprendre. Il a raconté à ·Mgr Dombideau, l'évêque de 
Quimper, ·son ·émotion devant leur épreuve. Il ne les a · 
pas laissés ·sans secours. H les rassemble dans une salle 
spéciale, où ils se sentent en famille. Ignorant· le français. 
ils entendent le médecin breton leur pàrler dans la lan­
gue natale, dont il étudie pour éux les quatre dialectes. 
Il aide même -le prêtre français .chargé de leur: adminis­
trer les sacre.me~ts à· 1es ·exhorter dans. leur langue par 
une formule qu'il a composée lui-même.· Qu'aurait pu 
faire de plus le Samaritain le plus évangélique ? A com­
bien de jeunes gens, qui semblaient déjà en routé pour le 
cinietière,; n'a-t-ii pas, grâce à ses bons soins, fait enten" 
dre la parole du Christ au fils de la veuve de X3ïm : 
Adolescens tibi dico: ·sui'ge. Jeune ·homme, lève~~toi;' et 
continue de vivre. Et si qùelques-uns -sont morts, .. il ·a 
pleuré sur eux comme .Jésus sur son ami Lazare, et peut­
être, Messieurs, a+ii pu, comme vous le faisi·ez vous­
mêmes pendant 'la guerre, les accompagner lui aussi ·jus· 
qu'ii leur dernière demeure, en priant. 

Le sens religieux donne la passion du b1C'n; 
Dieu Iui réservait h mérite et Ja joie d'un service nlus 

étendu encore, .à la fois génial et mondial, rendn :\ t~ute 
une· catégorie d·e- malades, qui chaque·. jour se multiplie 
dans le monde entier. C'est ici qu'un spéeiaHste rlevr-ait 
prendre ma place pour parler ave\~ autorité. 'Mais ·Je .ne 
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sortirai pas de mon rôle; Je ne verrai dans l'œuvre de 
Laënnec que ile côté moral. Si je donne quelques détails, 
ce sera pour la partie de l'auditoire qui partag<:: ici mon 
incompétence.· 

La. tuberculos'e est devenue l'un des pire.3 iléaux :!ont 
souffre Ie genre humain·. Elle pénètre partout, chez les 
riches, ,chez les· pauvres. Le monde s'en émeut, c~rtes. 
Sur la r~ute séculaire, jonchée de cadavres, vict,imès pré­
maturées du mal qui jadis ne pardonnait pas, le.s poëtes 
font des élégies, les prêtres répandent des prières. En 
dehors des· forces sacramenteHes, ct des sympathies qui 
remontent :le cœur, ceux mêmes qui sc dévouent le plus 
au malade n'ont pu rien ou presque den contre lui. C'.est 
que tout sc passe sous cc· rempart . de la poitdne où il 
faudrait pénétrer pour découvrir et. arracher le germe 
mortel. Avec- les instruments de ce . temps-là le médeCin 
I)e voit pas .ce qui' s'y passe. Avec l'auscultation directe, 
il entend, mais. le bruit qu'il entend ne ltü permet pas de 
distingue{· encore le genre de. lésion qu'tl doit· soigner. 
Làënnèc paraît. Je serai tenté de _dire que ife magicien 
arrive . .rt; a beaucoup .étudié, beaucoup observé. Le Sama­
ritain n'dût pas été pJus attentif et plus soigneux. L'étude 
ne iui a:'pas révélé ce qu'il va découvrir. Et il va décou­
vrir, ce. qu'il ne cherchait pas immédiatement. Il voulait 
soigner le cœur.· C'est ·à ,Ja poitrine: surtout que servira 
sa découverte. Un jeu d'enfant lui en donne l'idée. -si Te 
son se repercute, du bout d'une poutre à l'a,utre bout, 
sous le grattement d'un doigt d'enfant, peut-être :un rou­
leau de bois ou de papier, appuyé sur ~a poitrine humaine, 
permettra-t-ild'explorer avec plus de précision le -cœur et 
le poumon, de mieux « localiser l'endroit où se produit 
chaque bruit intérieur· », d'a}Jprécier plus exactement 
l'état des organes atteints, de. distinguer plus nettement 
les diverses maladies car·diaques ou pulmonaires, et par 
Ià de les mieux saisir et de les combattre plus efficace­
ment, car « plus la maladie est connue, mieux on peut 

_lutter contre .. elle par le.s moyens prophylactiques et les 
cures appropriées » (1). 

(1) Docteur. Henri BoN : Laënnec. 

L'auscultation médiate ouvrait ainsi la voie au . traite­
. ment plus sùr de la tuberculose pulmonaire. 

Ce n'était qu'un point de départ, Messieurs. Tous les 
progrès qui ont suivi -en sont issus. C'est grâce ·à Laënnec 
que vous combattez le fléau actuel plus puissamment que 
Laënnec -lui-même : ct, du· bord de l'autre vie, il applau-

. dit à vos méthodes perfectionnées coinme à l'institution 
des sanatoriums et des dispensaires dans l'espoir que le 
divin Samaritain, qui })lace l'ordre de la charité au­
dessus de tous les autres, bén'ira vos efforts, vos recher- · 
ch es, votre ·science ct pénétrera de. sa foi ·votre dévoue­
ment à la faiblesse et à la souffrance humaine .. Pour lui, 
c'est le résultat. qu'il a poursuivi pendant 1toute sa. cat­
I'ièrc, beaucoup plus que la gloire de ce monde. La gloire 
ne lui est venue qlic par surcroît. 

'Hélas ! la· gloire ne donne pas la santé. Ozanam,. à qui 
je ne puis m'cmpècher de comparer Laënnec, disait, dans 
sa dernière leçon, à ses étudiants de lettres, ce que 
Laënnec aurait pu dire à ses clients . et à ses disciples:: 
« On accuse notre. siècle d'être un siècle ·d~égoïsme, et 
l'on dit les prôfèsseurs. atteints de l'épidémie générale .. 
Cependant, c'est ici· que nous altérons nos santés, ecst 
ici que ·nous usons nos forces. J c ne m!en plains pas. 
Notre vîe vous appartient. Nous vous la devons jusqu'au 
dernier souffle, et vous l'aurez. Quant à moi, si je meurs, 
ce sera à votre service. » 

Le mal fut inexorable. En soignant -la maladie îl avait 
pu la contracter. Il était trop tard pour la guérir. H revint 
parmi vous, mes Frères. Vos plages sont bienfaisantes 
pour les tempéraments qui veulent l'air fort et frais, le 
grand appétit -et l'exercice fortifiant Elles ne purent .pas 
remettre la poitri-ne délicate du malade. Alors ce fut le 
tour de vos aïeux de le soigner. Ils le vénéraient. Ils· le 
traînaient affectueusement, dans sa voiture d'invalide, au 
bord de. la baie, tandis qu'il les aidait encore de ses 
conseils paternels. 

L'agonie dura deux mois, du 9 Juin au 13 Août 18.26, 
cntrecoup_ée_ d'amélior'ations momentanées et de courtes 
sotties. Dure condition du médecin qui se voit mourir. 
Ne hü dites pas : « Guéris-toi toi-même ». Là où .a échoué 

3 
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i'aff.ection de ,l'épouse, la science elle-même ne peut pius 
rien. ·Le sacrifice est d'autant plus réfléchi et méritoire. 
Mais Je bon Samaritain, 'le Verbe incarné, du tabernacle 
qu'il n'a pas d~serté ~epuis 1900 ans, s'avance, plus tendre 
encore et plus secourable .que dans l'Evangile. Il se donne 
;en viatique, pour le grand voyage. Ses . onctions suprêmes 
réconfortent le croyant. Et, quand l'heure a sonné, le· 
Christ .saisit de ses· mains libératrices l'âme qu'il a créée 
et rachetée, et }'.emporte au tribunal qui, pour les élus, 
.s'ouvre du côté du Ciel. · 

Le corps reste là, au bord de l'Atlantique, parmi 'ceux 
que l'âme a aimés, servis, guéris. Les journalistes qui 
pass·ent, les savants qui méditent-, les prêtres qui l'ont 
admiré, les. vieilles femmes qui prient, s'arrêtent parfois 
auprès de J.a tombe, pour l'entourer de leurs hommages 
reconnaissants. . 

Cinq ans auparavant,' en. 1821, dans une île perdue au 
large du même Océan, une autre tombe s'était ouverte. 

<< Su.r un écueil battu par la vague plaintive, 
Le nantonnier, de loin, voit blanchir. s1,1r la rive 
Un ,tombeau près· d1,1.bor:d. ptrr l~s flots déposé, 
L~temps n'a pas encor bruni l'étroite pierre, 
Et sous le vert tissu de la. ronce et 'du lierrè 

On distingue ·un scepti·e brisé>>. 

Les deux tombes sont nobles, Messieurs, bénies toutes 
les deux du signe de la Croix du Christ, et honorées par 
les hommes. 

Des deux héros qu'elles renferment, Napoléon ·et 
Laënnec, quel est le plus grand ? 

La suprême grandeur, c'est .de donner sa vie pour son 
Dieu et pour s·es frères. 

Les martyrs et les soldats quand ils ont une âme de 
martyrs, ont droit au .premier rang dans l'Histoire hu­
maine. Ne diminuons jamais la valeur de nos hommes de 
guerre ·et ne soyons pas les. détracteurs de leur génie. 
Au chef ~qui a donné à la France la paix au dedans, la 
gloire au dehors, on peut pardonner bien des erreurs et · 
des fautes issues de son immens·e orgueil, qui ne lui 
enlèvent pas le mérit.ec d'avoir arraché la France à l'anar­
chie et rouvert à Notre Seigneur ses temples séculaires. 

'f 

Mais, s'il faut ·apprécier les hommes à la lumière de 
l'Evangile, l'homme le plus grand . est celui qui, . animé 
d'une foi .vive et plaçant tout son ministère dans la main 
de Dieu, a sauvé plus de vies . humaines, guéri plus de 
malades, consolé plus d'angoisses, et employé tout son 
génie et tout son cœur à conserver aux autres ce don 
précieux de ia vie, dont le sacrifice n'est exigé que pour 
la gloire de Dieu et le salut de ses frères. Combien de 
fois,, Messieurs, Laënnee a risqué hÙoïquement sa pauvre 
sa?te pour .. sa~ver celle de' ses cHents ! Vertu d'état qui 
fait du medecm un martyr du devoir. Les victimes du 
radium nous remettent sous 'les ye.ux ce gra~d exemple. 
Majprem caritatem nemo habet. 
., ?'est. dans ?·ette . auréole de grandeur chrétienne que 
J aime a le VOir. P1e VII disait un. J'our ,à un <>rou. pe de 
médecins de Paris dont faisait partie Laënnec ~.Pius me­
dicus, res miranda. Un médecin pieux, il faut 'J'admirer 
d'~n air de dire : ils sont rares. Je ne le dirai pas comme 
lm dans un sens d'étonnement. Les médecins chrétiens ne 
sont pas aujo~rd'hui des exceptions. Mais nou~ croyons 
que la foi ajoute à leur vocation une vertu plus haute et 
plus pénétrante. C'est . pourquoi, félicitant Monsieur le 
Maire et la Municipa.Jité de Ploaré d'avoir su comprendre 
toute la grandeur naturelle et surnaturelle de l'illustre 
d~cteur br.et?n, !e suis venu reconnaître avec ses compa­
tnotes que 1 Eglise et la Patrie peuvent rendre hommage 
à Laënnec du même cœur,- en exaltant son génie, et en 
p~iant pour l:âme. ardemment croyante et dévouée . que 
Dieu Tappela a Lm dans sa 46• année, il y a cent ans. 
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DISCOURS· 

de .1\'lonsiettr le Docteur .MÉVEL, Médecin a Douarnenez, 

Vice-Président du Comité des Fêtes 

en. l'honneur de Laënnec. · 

MONSEIGNEUR, 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

. MESSIEUBS, 

MES' CHEHS l\fAITHES, 

- . . .. \ 
Avant d'honorer solenneHement, en vottè amphithéâtre 

de la Sorbonne, devant un public de inédecins venUs de 
tous les points du. globe, l'homme de génie qui a renou­
velé Ies bases de la médecine, vous avez voulu; par une 
pieuse pensée, venir vous inclinet · sur cette modeste 
tombe d'un cimetièr.e de càin'pagne. 

Ce geste, mes chers Maîtres, nous touche infiniment. 
Il est doublement significatif .. S'il est un honunage au 
savant que nous fêtons, il est aussi un hommage à ~,on 

pays. Il vous est apparu que la meilleure façon d'honorer 
votr.e iUustre devancier, celle qui pouvait être la plus 
agréable à son cœur, c'était de suivre, après lui, ce:> sen­
tiers qu'H aimait à parcourir, de revoir après lui ces 
paysages qui lui étaient si chers, de gravir après lui ces 
coteaux d'où ses yeux avides découvraient la mer. 

Peut-être aussi êtes-vous venus, Maîtres éminents, dans 
le secret esp'oir que c-es lieux, objet 'de sa tendresse, et 
pleins encore . de son souvenir, vous Jivreraient ce qui 
pouvait V_()Us av_@· échappé du ear.actère de l'œuvre et 
de la. personnalité de l'homme, demeurée mystérieuse. 

Ici j'avoue mon embarras. Je mc demande jusqu'à quel 
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nous sied, à nous Bretons, de vous répondre, et 
peu faire sa propre apologie que de 

rendre .hommage à votre clairvoyance. Et pourtant, 
Maîtres, en ce jour où il vous a plu de nous mettre .à 

·l'honneur, vous voudrez bien nous. permettre, à nous qui 
n'avons pour tout bien qu'un berceau ·et une tombe, de 
vous dire, à vous, Paris, héritier de sa gloire, à vous, 

·Nantes, qui avez su la pressentir cette gloire et magnifi­
quement la préparer, vous nous p·ermettrez de vo~s dire, · 
en présence de cette tombe, de ces croix des paroisses 
qui lui font un sceptre d'or, devant c-ette baie témoin de 
ses enthousiasmes, confidente de ses tristesses, au milieu 
de cette foule de Bretons et d'amis· où, de quelque côté 
que je me tourne, je rencontre les noms de ceux-là même~ 
qui, . voici cent ans, escortaient sa dépouille, vous nous 
permettrez de voUs dire la part qui revient à son pays 
dans la genèse de celui qui en demeurera l'éternelle 
glorification. 

Je ne parlerai pas de son séjour à Nantes, du terrible 
drame qu'il y vécut ·en des jours sanglants, des heures 
où il connut 1~ faim ... .Ce Laën11ec ne nous .appartient pas. 

Je vous parÙrai seulement des. paysages. <~e son enfance, 
dèpuis Quimper, sa ville natale, .et le presbyt~re d'Elliant, 
jusqu'à ce clocher de Ploaré et le spectacle de notre baie 
qui fut pour lui une revélation. 

II ·est des réussites qui semblent préparées par, d·es 
siècles de recueillement et épuisent penH' longtemps les 
siècles à venir comme si èlles étaient la raison d'être, 
l'œuvre attendue d'une époque et d'une contrée. Nul 
doute que l'aventure de Laënnec ne fut de celles-là. C'est 
une rencontre heureuse sous le signe celtique .. Car l'hom. 
me appartient à cette race complexe et contradictoire où 
l'action et. J.e rêve se suivent, se côtoient, se mêlent sans 
se contrarier ni jamais se confondre. Le sol qui a produit 
un Chateaubriand, un Lamennais, un Abélard, qui pro­
dui.ra plus tard un Renan, ce sol peut produire tm 
Laënnec. 

Quimper, cette Florence cornouaillaise blottie dans la 
verdure ·et Ies fleurs, Quimper avec sa cathédrale, s·es 
murs crénelés, son .vieux.. moulin sur la rivière et .sa grande 

tour "arnie de lierre et d·e Ulas, qu'i·l apercevait de sa 
b • ' 

fenêtre, Quimper avec 'ses bourgeois laboneux, economes, 
réfléchis, sa noblesse brillante et volontiers frondeuse -
nous sommes au siècle de l'Encyclopédie -, Quimper, 
qui ne connaît ni les grands émois ni les grands desseins, 
et cependant la vill'e des grands capitaines découvreurs 
de mondes et fondateurs d'Empires, Quimper qu'aima La 
Fontaine et patrie de Fréron, 1e seul Français qui osa 
tenir tête à Voltaire, QUimper est le type de ces petites 
villes provinciales où. le bon sens n'exclut pas la finesse, 
un certain quant-à-soi .et l'orgueil de son rang .. 

II semble pourtant que le génie d'un Laënnec eût été 
incomplet s'il n'avait connu Ploaré. Sans doute! eût-il é~é 
l'observateur, le logicien, l'homme de mesure et de re­
flexion. Eût-il possédé au ·même degré la faculté créa­
trice ? Eût-il été l'homme complet et admirable, l'être 
délicïeux que nous adorons ? 

Tout ici incite à la méditation et au rêve. Le regard 
et l'âme s'élancent. Cette .flèche qui, de jour et 'de nuit, 
sentinelle immobile, ·interroge l'hodzon, cette·-haie dont 
la belle ordonnance rappelle une tragédie· de Sophocle 
ou la ligne sobre et nue du temple grec, ce 'pays où l'œil 
se ·lJerd tour à toür dans les cimes ou le bleu· infini·. de 
la mer, voilà qui éclaire. bien des problèmes et décide de 
bien des ·destinées ! 

Quimper avait apporté la sagesse ... Avec Ploaré c"est 
l'envol et déjà le pressentiment du div'in. 

Messieurs, excusez-moi~ d'invoquer les causes qui; à 
d'autres que vous, pourraient pariJJtre bien puériles, Je 
ne· puis m'empêcher d'y reconnaître des raisons qui 
éclairent et expliquent, jusqu'à un. certain point, l'œuvre 
de votre glorieux maître. Œuvre d·e logique et de clarté, 
mais aussi d'harmonie. Dans la nuit de l'ignorance, elle 
apparaît, en ses be1les lignes architecturales, comme un 
navire de haut bord dont le siHage lumineux déchire le~ 
ténèbres de l'Océan. , 

Mais c'est surtout dans l'homme que la parenté s'affir­
Ihe. GeLhomme, qu'on nous peint froid et minutieux, et 
cependant amoureux de Ht plus· fugitive d·es formes, aussi 
apte aux recherches patientes et terre à terre comme aux 
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·spéculations ·de l'esprit et du cœur; cet 
horiune qui, ayant annoncé Biroti, Musset et Banville, 
continue Archimèd·e, Galilée. et Newton, atteint un jour 
Pascal, s'il ne le dépasse par la shpplicité et la solidité 
de ·sa foi ; cet homme, qui plaçait sur le. même· rang les 
qualités de l'esprit et· du corps ; qt!i, non co'ntent d'avôir · 
écrit le traité de l'Auscultation, mettait son amour~ propre 

. à être en même. temps et. au même degré, tourneur, rimeur 
et maçon, peintre et musicien, à l'emporter à la course 
et à la chasse, à se montrer hardi cavalier autant qu'éru­
dit linguiste ; qui, ayant tout embrassé, tout rêvé,. parce 
qu'il portait en lui le sens et le goùt de toutes les perfec­
tions, meurt à 45 ans, ·en plein essor, après la plus misé­
rable des agonies ;· cet homme, reconmiissez-Ie,. il est bien 
de chez nous, il est bien de la lignée des grands Bretons 
que j'évoquais tout à l'heure. Il s.' en distingue cependant. 
Alors que Chateaubriand traînera toute la vie le boulet 
de son enfance terrorisée, que Lamerinais demeure sec 
et désolant comme un .rocher au . milieu des tempêtes, 
que .Renan garde· de· son évolution des rancœurs et- peut­
être des ·remords qu'il .dissimule .mal sous l'ironie. et Ie 
soùrire, . Laënnec · reste .J'homme de . sa Cornouaille. Chez 
lui, la sensibilité a des antennes qui le· gardent de tout 
excès. Il .ne sera jamais de ceux qui s'insurgent contre 
l'inévitable. Lui; l'~dolescent promis à toutes ·les folies 
de la · jeunesse, le voilà qui hrusqu·ement renonce-:: à la-· 
jeunesse ; lui qui sé plaisait tant dans la société des fem­
mes, le voilà qui brise délibérément, semble-t-il, de chères 
ct légitimes espérances ; lui qui vivait un peu dispersé, 
le voici qui se concentre, jusqu'au moment venu de faire 
la part du feu. Alors, nouveau Palissy, il prend la hache. 
il sape; il sacrifie repos, santé, le peu de jours qui lui 
restent à vivre, il sacrifie tout à rœuvre qu'il vient d'édi­
fier, cet enfant de son intelligence dont il a pressenti le 
haut destin et ·qu'il défendra. jusqu'au hoüt, avec le der­
ni-er acharnement, contre la sottise, la méchanceté et 
l'envie. 

Tout cela sans pose ni affectation, sans prendre à té­
moins ni les vents, ni les bois, ni Îa mer ! En cela; il est 
le plus Breton de tous ceux auxquels· je me suis plu à 
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l'apparent•er ... Pour peu que l'on se penche, ii en apparaît 
le plus vivant, 'le plus humain, le plus émouvant. 

Car tant de luttes, tant de fièvres ont fini par venir 
à bout de cette. nature de flaÙ.liUe;· Sous le masque un 
peu dur, on aurait peine à retrouver le brillant cavalier 
q~i ·menait Ie branle au château de Couvrellc... Mais il 
reste galan't homme; .. Il garde Ie sourire. 

Les foules, il est vrai, ne compœnnent pas toujours 
le sourire. Les f6ules se détournent de ceux qui s'effa­
cent.:. En dépit des honneurs et des charges que, lui valent 
l'amitié d'un maître et la fav-eur du roi, Laënnec demeu­
rera un incompris. 

Seules les femmes, ces pénétrants obsei·vateurs,. ne s'y 
,sont' pas trompées. Dans le clair-obscur où se meut cette 
âme toute de .nuances, derrière cette réserve un peu 
froide mais toujours si courtois·e,. elles ont pressenti la 
supériorité de l'esprit et du cœur. 

Les seules satisfactions qu'il ait 1;eçues du· monde,> en 
dehors de son foyer, ·et- d'un ·cercle d'intirt1es; -bretons 
comme lui, ce sont eHes qui Jes' lui, ont données. 

Messieurs, l'Histoire .quelquefois 'est un peu femme. 
Comme elle a-réhabilité un Paul Arène et un Gérard de 
Nerval -et, dans ·un autre ordre de grandeur, remis à son 
vrai plan un Thomas- d'Aquin, nul doute qu'elle ne· mette 
bientôt Je dernier sceau à· sa justice ,et ne place à son 
rang - le premie1· peut-être - le savant qui, d'un siml 
coup, a ouvert toutes grandes les portes de la médeCine · 
et l'énigmatique figure de l'homme qui sut élever la· 
dignité de l'âme, la simplicité et la charité du cœur à 
un palier où nul laïque, que je sache, n'avait. ene'ore 
atteint. 



La maison natale de Laêrinec, à Quimper, 2, rue du Quai 

D'après une photographie comn:mniqué~ par M. Guermonprez. 

(Cliché Bretagne Touristique.) 
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DISCOURS 

de Monsieur le Proîesseur CHAUFFARD, 

de l'Académie· de Médecine. 

MONSEIGNEUR, 

MoNSIEUR LE. PRÉFET, 

MESDAMES, 

MESSIEURS, 

La co.mménioration qui nous réunit aujourd'hui .autour_ 
de la tombe de Laënnec est de celles que J'on n.e peut 
ouldier, qui laissent un profond souvenir d'émption,;et d~ 
piété presque filiale; càr quel est le médecin, dap.slé. pré­
sent, c0mme dansl'avenir, q11in'est o1.l·IJ'eser'a fikrô.esé:·· 
considérer comme le disciple. et 1e fi~s scientifique d~ 
Laënnec1 · 

En l'année 1826, fe 1~ Août, Irtourait Laërne'c, peu de 
mois après qu'avait été publiée la deuxième édith)~ de 
son livre immortel sur l'Auscultation méQ.jate, et, c'est .çe 
dotible anniversaire que se propose de célébrer à Patis; 
en Décembre pnocha.in, l'Académie de Médecine. 

A· cette célébration ,nous nous efforcer()ns de donner 
le plus. grand éclat, ·en rappelant tout ce que la scienç.e 
médicale doit à l'u11 de ceux qui l'ont glorieusen;i~nt 
illustrée, d nombr'eux, je l'espère, seront les médecins 
qui, de tous 'les pays, répondront à notre app·ei. 

Mais, la cérémonie d'aujourd'hui a un .autre caractère, 
piUs intime et plus touchant. En Laënnec, .deux hommes 
vivaient côte à côte. Breton par ses origines et par sa 
première éducation médicale, Laënnec s'était fait Pari­
sien pour travailler, lutter, se rendre maître de la science 
médicale de son temps. 

C'est à Paris, qu'il a édifié .son admirable œuvre scien-
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tifique, c'est dans nos hôpitaux de Paris,' dans les chaires 
du Collège de France et de la Faculté de Médecine, qu'il 
a découvert et enseigné l'auscultation, parmi ~es innom­
brables élèves qui, partout ensuite, ont porté le renom 
de ses méthodes et de sa .gloire. Mais c'est à Paris, hélas ! 
qu'il a subi . les attaques véhémentes et passionnées de 
ses adversaires, de ses contradicteurs systématiques. Au 
premier ran" ·de ceux-ci était le professeur Broussais, au 

" • . . b' ' Val-de-Grâce. La lutte de ces. deux hommes fut ac arnee 
Mais entre les deux, quels contrastes de nature ! Brous· 
sais, orateur débordant de fougue et d'éloquence, mais 
esprit faux, doctrinaire irréductible, sophiste redoutable 
qui, de sa parole enflammée, parait et masquait ~'inanité 
de son svstème. Laënnec, . non moilis passionné, mais 
d'une con"viction froide et· réfléchie, ·observateur scruptk 
leux et méthodique des faits eli~iques et anatomo-pfltho~ 
logiquès, logicien avant tout, n'ayant rien du doctrinaire, 
disciples de Descartes, raisonnant en homme de. science 
et non en idéologue. Et le ton de la discussion entre ces 
deUx hommes rie différait pas moins, de Broussais_ vio­
leht .et injurie~x, à . Laënne~ froidement · sarcastique et 
méprisan't.\La luite n'était pas égal~, et malgré tout le 
bruit que lnenait Broùssais, c'est. lui qni fut le vaincu. 
TôÙtè cettJ ai·dente . polémique. est ton~bée, et n'a fait 
qu'ajouter m1 nouvèl éclat à la gloire à jamais inattaqua-
ble de Laëimec. . . · 

N'est-Ü pas cependant ath:istant de voir que les deux 
plus grands· rénovateurs des sci'ences médicales, Laënnec 
et Pasteur, ont été atissi tous deux également IÙéeonnus, 
en proie aux attaques les plus personnelles et les plüs 
injustes. Que reste-t-H aujourd'hui de ces vaines contro­
verses ? Bi'oussais n'est plus qu'un grand nom, et clans 
quel· oubli profond sont tombés les détracteurs de l'œu-
vre. pastorienne. . . ·. . 

Mais a côté du médçcin quî avait trouvé à Paris .toutes 
les gloires et toutes les amertunes, il y avait et il est tou­
jours resté en Laënnec, au plus intime de son cœur un 
Breton qui de son pays aimait tout, la terre, la mer et 
le ciel, Ia langue, la race à laqueHe il était fier d'appar­
tenir. Et, dans sa chère 13retagne, il était un coin modeste 
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èt retiré que· Laënnec aimait plus tendrement encorè, 
c'est ce manoir de Kerlouarnec, ·où tout continue à faire 
revivre sa mémoire. C'est ici. que,· dans les heures de tris­
tesse, de découragement ou de maladie; il venait retrou­
ver le repos moral, les forces ct la santé. C'est ici qu'était 
son r,efuge, et ce magnifique paysage qui nous entoure, 
il Fa admiré maintes fois, il l'a aimé. 

Partout, nous -le sentons présent et c'est ce qui rend si 
touchant le pieux pèlerinage auquel M. du Fretay a bien 
voulu nous convier. Qu'il en soit remercié, et qu'il sache 
hien quel ·souvenir nous garderons de cette conpi1émo­
ration hi·etonne avec s~n caractère spéèial d'intimité et 
d'émotion. 

Enfin, quand Laënnee, usé par une vie acharnée de 
travail; a senti venir le déclin de ses forces, c'est encore 
à Kerlouarncc qu'il s'est réfugié pour lui. demander la 

. paix, la beauté et peut-être l'illusion de ses derniers jours, 
Ici finit cette vie douloureuse, et à côté de l'église où 
il était si souvent venu s'agenouiller, voici le vénérah.le 
cimetière de campagn,e où, après de longs jours de souf­
france et jeune enèore, Îl a enfin troÙvé le repos suprêc 
me. n' 'est mort comme il avait vécu, ~n chrétien. et en 
Bt'eton, et il repose là, sous ce modeste ~monuriwnt, édifié 
en ce granit gris· de Bretagne qui symbolise si hien1a 
ténacité et l'endurance invincibles de la race,. vertus tra· 
ditionnelles dont les soldats de Bretagne ont donné tant 
de fois l'exemple héroïque. au cours de la grande guerre, 

A tous ces poignants souvenirs, l'Académie de Mède· 
Cine ne pouvait rester étrçmgère et elle a tenu à honneur 
de se faire représenter à la cérémonie d'aujourd'hui. 
C'est en son nom, au nom de mes collègues ici présents, 
au nom· du comité d'organisatio.n du Centenaire de 
Laënnec, que j'apporte à la mémoire de ce gra11d hienfà:i, 
teur de l'humanité notre hommage respectuemc de recon-. 
naissance, d'éternelle admiration et de pieux souvenir. 
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DISCOURS 

de Monsieur le Professeur MARCBL-LABBÉ,. 

·de la· Faculté de Paris, 

Président· de :l'A$sociation Parisi~nne 
des M,edè~i:ns Bre(Qiu;. . ··· · , 

.. ü\iONSEIGNEU~, 
;:M'o:NsiEUR LE . P.1;tÉFET, 
•1\h;s c~m:Rs CQNFRi):REs; 
;l\'1~~-.ê~E~S .. F~F:RES, .· 

m!ni~~~tii:~6~-~k~Jl·~~~t~;~~Vs.·~~;j~r~to~ui~,f:~c~~~~:~ 
ancien él~\V'è:~a~· .t'Jiisw.le· dé Naht~s, . prês~âÇJ:it. ',de l' Asso-

::"iË;~~~~"t;!l~~:~!lll~~.~?t::'::,.~: 
Au 11om'd:~·;:i8: Fa~ulté de iMédedrie de Pàris, je m'as­

. socie auic ':P:arol.es. ·chaleureuses · .qu~ vient d~ prononcer 
le profes~eur ·Chauffard. Par sa vie- de labeur scientifique 
acharné, d~iritelligencè aiguë, de dévouement ·à toutes les 
souffrances· 'de !;humanité, de courage scientifique, 
Laënnec a donné ,le plus magnifi.que exemple que puiss·e 
se proposer un médecin Français. Pour tout jeune homme 
qui commence ses étùdès de méd·ecine, la lecture de la 
vie de Laënnec serait la meilleure initiation. à 'la profes­
sion médicale, et ses réflexions empreintes d'une haut<:' 
moralité pourront lui tenir Jieu d;un véritable évangile. 
· Pour nous, à 1• Faculté, nous n'avons pas d'autre gloir-e 

que de perpétqer l'admirable exemple qu'il nous a donné 
. par son labeur .et ·SOJ?. enseignement, et notre plus cher. 
désir ·est de rester en vérité ses fils spirituels. 

'Voilà pourquoi nous avons plaisir à nous associer- à 
cette admir~ble et touchante cérémonie organisée par la 
Municipalité de PJoaré et les amis du plus grand médecin 
du siècle dernier pour honorer la mémoire et commémo-. 
rer le centenaire de 'ilotré' cher et grand Laënnec. . · 

Laënnec au chevet d'un malade 
d'après. le tableau de Chartran. 

(Cliché Bretagne Touristique.) 
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DISCOURS 

·de Monsieur Jean POULHAZAN, Avocat à Quimper, 

Membre du Comité Laënn~c. 

AOTROUNEZ, 

VA C'HENVROIZ HA VA MIGNOUNED, 

Eu:n dra· benak a nije manket d'ar gouel-maq. savet evit 
meuli an aotropLaennek ma na vije ket bet komzet en-hi 
eun tammik hrezouneg. . 

Laennek e unan na vije ket bet kountant, hen hag a oe, 
epad c ,;uhcz, eur Brcizad birvidik, mignoun da dud H!' 

vro-ma, c pc· leac'h e .·fe lias. dczhan · dont da dremcn c 
· amzer diveza, c pc leac'h c fcllas dezhan mcrycl ha bez a 
beziet; am~n,i er r\>:cred-'ma, e touez e vignounçd, tud kez 
Ploaré ~a Douarnenez; cur Brgiz~d birvidik tom ha mi­
gnoun d'ar ·brezouneg a )gomze evel ma nijc . anvczcd 
ncmethah. 

An aotrou Eskoh o deuz lav.arct en ïliz pc scurt- dhris­
ten co bct, start en e grcden. 

· Evit komprcn. pcgcn gwiek a oa ar midisin, pegen 
brudet co dèut da· vez a, co awalc'h deoc'h ·gweiout ar 
brasa · midisined bodet mna hirio, diredet euz pevar 
c'horn an départamant, euz Naoned, euz. Roazoun, euz 
Paris, ha beteg euz ar Pyrencd-Izella. 

Me am ·euz da lavarout deoc'h hrema, petra co an den 
ha petra co ar Breizad. 

Ganriet eo bct c Kemper, d'ar zeitek euz a viz C'houe­
ver, a bloavez seitek 'kant unan ha pevar ugent. D'an 
oad a bemp bloaz e gallas e vamm hag e oc kasset, 

, assamblez gant e vreurik, iaouankoc'h c'hoas, da vad eur 
eontr dezho a oa persoun roaJnton ·e EUiant. Ne jommaz 
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ciuhont nemed. daou vloaz hebken. Ar eontr oè hanvet 
chaloni é iliz veur Landréger hag an daou vreurik bihan 

· oe distroet da Gemper hag embarket enho en eul lestr 
vac'hadourez a gassas anhezo ·etrezek Naoned da vad eur 
éontr ali dezho, Gui:llou Laennek, a oc midisin. e ger-se .. 

Dindan gward ar eontr-se, ·eun den a spered ùem hag 
a galoun aour, Laennek a reas e gresk hag e zeskadurez 
genta. Da bevarzek vloaz a stagas war ·ar studi midisi­
nerez .e Skol-Veur Naoned. Ne zaleas ket da lakât enho e 
vistri da soueza dirag e ijin yaouank. 

Gonde beza graët eur c'hampagn er Morbihan evel mi­
di~in soudarcled, e ieaz da Baris, d'an oad a naontek 
vloas, evid peur-echui e studi. AdaJ.ek ar mal'e-se, na 
ehannas mui, kouls lavarout, ·da ziskleria ha da skleri­
jenna · traou nevez diwar ar vidisinercz. 

En amz·er vrcm'a, pa za eur c'hlanvour da gaout eur 
midisin, pe evid ar baz pc evid ar zempladurez, pe evid 
ar berr hanlcn, petra peuliessa a ra hen-ma ? Staga ra 
c s#,ouarn euz peuitrin ar c'hlanvour hag hervez an trouz 
ma glev, a anwez . euz ai' c'hlcnved zo 0 taga anhezan. 
Laennek ar c'hehta o dcuz c'hoariet er mod-se hag hen 0 

deuz diskwezed en ober d'ar vidisined ali var e lerch. 
Evelsc, · o deuz renevezied kouls lavaroud ar vidisinerez 
oll. ~ . 

Diagent ar .vidisi_ned a oe ev el euz · tud dall o kerzet en 
denvalijen. La-ennek o deuz digoret dezho o daoulagad 
ha desket dezho sklerijenna o labour. 

Daoust a ·souezabl co,. en hevelep doarc, ma 'z eo .bruded 
e hano dre ar bed oll, evel hini tad ar vidisinerez nevez ? 
Ia, va mignouned, e kement leac'h ma zeus midisined 
desket, co anvezetha meuled an hini a zo bezied en douar· 
ma. 'N'enz ket ·er vidisinerez nag hano brasoc'h, na·g 
hano brudetoc'h ! 

An hano se ~ bezomp loc'hus ·euz kement-se ~ a zo 
hini eur c'henvroa·d, ~ur Breizad · hag a garaz e vro evel 
ma 'z eo _hed kaœt gant n.euhèud. 

Be wech nia loske e labouriou eun ttl.mmig amzer gart· 
than, he wf!ch, l'!iouaz ! ma vije diskaret gant ar c'hlenved 
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mîliget a dlee dont ab~n outhan, e tirede da ziharia d'ar 
vro-ma. Da zihana, ain beuz lavaret ? Kentoc'h, da zis­
kuiza en eur droki labour, rak Laerinek na zihanne kasi­
mant morse. Kerlouarnek, · gwerz·et divezatoc'h, goude e 
varo, d'ar famill du Fretay, a üe e gear. Hé en deuz 
renket ar manner koz, hé en deuz plantet ar darn vuia 
euz -ar gwez kaër a zo hirio tro-var-dro dezhan. Mich·er 
mupuzar a raë ouspen-ze hag ive micher labourer douar 
rag anaoud·ek. .a oc kouls laVâroùt ~iwar .pe]J tt a ! 

Evit kement~se, -ne.· zileze k.et: trc·- e .vi.char midisin" 
Pegement• oùz ar .vro-mà hag o deu~_]Jëto 1Juhez savetaët 
gant ar Ii.'lidisin bras I ._ -. ___ . _ .. - .· _. . 

An dud: pao ur, an dud. dis ter e :ac .e W:èTla _. mignouned, 
né doa btassoc'h l)Ujadt1p. 11emed ob~r vad .dezho en eur 
ziskraba j:mü. tammig bi·ezom;1eg assamblez gan tho. Hak 
evid d.ezhan heza ranket kuitaat ai: vro .adalek e vuga­
leach ten~t.'n'hen dàlc'haz. ket neubeufoc'h da zeski ar 
brezonnek ;ha d!e, c'houzoirt_ kerkotlls ha gwelloc'h_ cged al 
loden vra~·a ·eus ar re a ~aë outhan ho. iez pemdeziek. 

A encpLhl~~ë-p.nop.' euz h?r· ami er_· a felfe dezho roï da 
gredi ·ho ja:é'ti~i;it\"z"ri;il:jet o\hi'-e~orrneg g<,mde-.·beza tremenet 

'(·: :·:''.: ·">-''···-:-': ... ,.-''.:'"'_-~··- , .. -' ': ----_> .. ""_ ·:-. ·' ._ ', ·_: ... •. :·"' :- _;_. 
e Paris e:Uti n·eun()tiidig .i:niziou, pc mefiîë-s•~l1t1 neubeudig 

:,"~_, __ .. _._ .. _-~';-_ "_jé:'-;:'.-.'/'--;:,; ._.._-,-,-.,_.-_- :._. --_ ,··~'·--:<"· ·.: --~ 

sunvezioll) ·e~~});: :L,aènnek • a. s}wive euz Par~!' Jiziri bre-
zonneg d~lë-,rt~d -ha d-'é--•veroUrië.P··K·erJouapnek, 

Ha beteker ge~r}:)enn ~ lakea;s e.vrc.Zonneg dà dalvezout. 
Epad breièi · 1lias ,ar· bloavez triwec~Iikànt pevarzek, -hOi: 

baour-keiz kenvroïz; a~· zoudaJided' br.etoilned, diskaret 
kou'ls gan't an tàn· ha garit- ar é.'hiimyèd typhus, a oë 
stréouet ebarz hospitaliou ar .gear vras etouez tud gant 
pere ne oant ket e'vü n'~m gOii:tprèn: Taged ouspenn-ze 
gant klenved ar vro;. merv el e rlÙènt evel kèlli·en. 

Laennek a vodas :anhezo àssëmblcZ,. èn hospital Salpe­
trière, ha bemdez e ieai d'o g~eled evit 'o ;Jouzaoua hag 
ive evid o c'hennerza gaii.t e gomzou brezonnek. 

Midisin 'ali 'eb~t na goÜaz 'kén neubeud ellz e glan­
vaurien ! 

Tized gant eur c'hlenved spegus dastumet en hospita­
liou, diskaret ive gant an trubuilh hag al labour spered, 
Laennek a dremenas e Kedouarnek, d'an oad a c'hwec'h 

bloaz ha daon ugent, d'an drizek a viz Eost euz ar ibloavez 
1826 ; varc'hoas a vezo kant bloaz ! 

Eur midisin bras eo · bet, brudet e peb 1-eac'h, ha gwel­
loc'h c'hoaz, eun den a vadelez, doujet :.gant an oll er 
vro- ma! 

Dalc'hit sonj outha.n, ~va mignolll)ed ! . 

Laënnec auscultant un malade. 
Groupe en plâtre par Bouche1'. 

(Musée de Quimper;) 
(Cliché Bl'etagne Todl'Îstîque) 
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DISCOURS 
' ' ' 

de Monsieur DELÉCLUSE,Président du Comité des Fêtes 

en l'honneur de Laënnec, 

ancien Maire de Douarnenez. 

MESSIEURS,· 

Je dois, sans dou.fe, au titré de descendant de deux 
familles que Laënnec honora de son amitié, le grand 
honneur de présider cette· fête· du Centenaire de notre 
illustre compatriote, et .de vous souhaiter la bienvenue 
en ces lieux quLvirent le terme 'd'une vie si courte et 

· pourtant si bien remplie. 
D'es VOiX plus autorisées que 1a _mienne VOUS ont vante 

son génie, ses déeouve~tes merveilleuses, laiss-ez-moi vous 
dire en 'q:Uelqués ·mots 1l'amènité d'e son eaPactère. 

Je . ve,n:x; év,oquer ici la sortie de Ia ·gran d'messe de 
Ploat;é;. L~, 'chaque·· dimanche, sous le . porche et dans le 

\ cimetièrejquL;entourait alors. l'église, se. groupaient les 
paysans .et marins qui avaient suivi !I'offic·e. Laënnec, _qui 
ne manquaît jamais d'y assister, se. mê:Iait à e~1x, les 
entretenait de'leurs rfamiHes, de leurs réco'ltes, •et de leurs 
pêches, leur donnant' des conseils, et si .J'un dèeux récla­
ni.ait son assistance pour un malade, il se hâtait de porter 
au foyer éprouvé non· seulement :le remède, mais la bonne 
parole qui, souvent, réconforte plus encore. 

Aussi tous J'aimaient, ·et sa bonté autant que sa science 
l'a fait vivre dans ria mémoire de ses concitoyens. · 

Je sais, Messieurs, .que, vous inspirant de pareils exem­
ples, vous regardez vos ma1àdes non comme. des suj-ets 
d'expériences, mais comme ·des ami.s, . et je lève mon 
verre a la science du corps médical 'si brillamment repré­
senté ici 'Bi a son ardmirable dévouement. 
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'DISCOURS 

de Monsieur le Docteur. OLLIVE, Professeur 

à l'École de Médecine de Nantes. 

Au nom de l'Ecole de Médecine de Nantes, où Laënnec 
fit se•s premières années 'd'études médica,les, ·je salue la 
mémoire du grand médecin br.eton. Mais je me permets 
de dire ·que je la salue aussi au _nom de la ville de Nantes. 
Il ne faut pas oublier que Laënnec avait à peine' sept ans 
lorsque, le 15 Mai 1788, un petit caboteur, le Saint-Gous­
tan, venant de Quimper, le débar>quait sur le quai de la 
Fosse. L'enfant était confié à son oncle, le docteur Guil­
laume Laënnec, directeur de l'UniYersité, qui lui ouvrait,. 

·selon sa belle expression,. sa maison et son cœur. 
A.Nantes, le jéune Laënnec est d'-abord confié à l'Ins­

titution Tardive!. En 1791, à Nantes encore, il entre au 
collège de l'Oratoire. Enfin, en 1795, il entre à l'Ecole de 
Médecine, où il reste six ans, toujours sous la direction 
de son oncle, le docteur Guillaume-François Laënneo, qui 
a pétri, pour ainsi dire, l'intelligence de notre grand 
Laënnec, qui l'a initié aux premiers éléments de la science 
médicale. Il fut vraiment le père· spirituel du génial mé-
decin. . . ' ' 

Laënnec ne quitta notre Ecole de Médecine qu'en 1801. 
Comme vous le voyez, Messieurs, j'ai donc raison de 

parler ici comme Nantais et comme représentant de notre 
Ecole de Médecine, la première éducatrice de 1Laëmrec. • 
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DISCQURS 

de Monsieur le Docteur LAIGNEL-LAVASTINE, 

Professeur . d'Histoire de la Médecine 

à la Faculté de Paris,· 

Président de la Société Française 

d1Hi..stoire de la Médecine: . 

:M:oN::>IEuR LE PREFET, 

. MESDAMES, 

ME:;; CH~RS CONFRÈRI):S, 
MESSIEURS, 

Au génial inventeur de l'auscultation ct aux· organisa­
teurs de c~tte fête fàiniliale, q-tli tolit à l'heure, dans lt" 
cHnetière de Ploaré, où les croix d'or tihtihnabularttes se 
détachaient: sur' le bleu de la baie de Douarri'encz, a at­
teint une ünposante grandeur, j'apporte l'hommage ému 
des oentaÜH~S de médecins, tant français qu'étra11ge_rs,_ 
que groupe la: Société Internationale d'Histoire de la Mé~ 
decil1e et la Societé Française d'Histoire de la Médecine 
q,ue je représente aujourd'hui.· 

Pour· 'pénétrer complètement une œuyrè littéraire, ar­
tistique, morale ou scientifiq.ue, il faut connaître l'hominè 
qui Fa créée, et rien n'y contribue mieu;x que la visite de 
son pays. 

La douceur du ciel d'Ombrie, la richesse de la plaine 
de la Portioncule ·et la sombre grandeur · de l'Alvernc 
expliquent comment saint François d'Assise réconcilia le 
Chl'istianisme avec la nature ... 

L'œuvre de Laënnec a pri-s sa solidité dans la terre de 
granit recouverte de chênes qu'a chantée Brizeux. Et le 
sol armoricain, qui s'enfonce comme un coin résistant 
entre les deux étendues illimitées de la terre et du Ciel, 
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répond à la rigueur scientifique d'.un esprit, dont la foi 
religieuse fervente, loin de lU:i nuire en le bridant n'a fait 
qu'aviver la précision. . 

Neurologiste, j'ai urté autre raison de rendre un pieux 
hommage à Laënnec. L'application de la méthode ana­
tomo-clinique aux affections nerveuses permit à Charcot 
de fonder la Neurologie. 

Et, dans sa pratique médicale, Laënnec sut être aussi 
bon psychiâtre qùe phtisiologue. Vous Pappellerais-je la 
maladie de langueur de Mme de Chateaubriand ? D'après 
les lettres de Laënnec et les mémoires de René, le diagc 
nostic est aujourd'hui facile à porter. II s'agit. d'un de 
ces cas de psychose périodique à forme méJancolique se 
caraètérisant surtout par ramaigrissement que les neuro­
logistes connaissent bien et que des incompétents pren- · 
nent encore pour une tuberculose pulmonaire au début . 
Après ·avoir ausculté Mme de Chateaubriand sous J'œil 
attentif, sinon très ému du vicomte, Laënnec affirma l'in­
tégrité de la poitrine et porta un pronostic favorable. 
L'événement .lui donna. raison. 

Ain~i, non seulement Laënnec . -développa · ~vec génie 
l'aphorisme d'Hippocrate, qu'il avait mis en exergue au. 
début de son livre. de l'Auscultation médiate : :1.syrL a& p.Èpoç 
-r~ç. :r·~/'fYJÇ -co ouvxcr3('J.t cr:>W7tEl-v (pouvoir explorer est. une ·, 
grande. partie de l'art), mais ·encore ii n'eut jamais l'esprit. 
spécialiste ·.et par la précision de sa méthode comme la. 
clarté de son doi'gté clinique et la bonté de son cœur, 
reflet humain de la charité divine, il s'est montré ie plus. 
grand médecin du mond-e depuis le Père de la Médecine. 

Heureux de pouvoir ici même saluer la. gloire ·immor­
telle de Laënnec d-ans ce càdre ·exquis .du manoir de Ker­
louarnec où il a vécu/travaillé, médité, aimé, prié, et où. 
il est niort connue un saint voici demain cent ans, je bois 
à la santé de nos aimables hôtes, de la ,famiHe Laënnec, 
de ceux et de celles. qui sont ici réunis dans une pensée 
commune, ·à la prospérité de 'la Bretagne et à la grandeur 
de la médecine française ..... 
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·DISCOURS 

de Monsieur le Docteur CHAUVEL, 

Prés4fel1t du Syndicat des Médecins. de l'arro.ndissemént 

de· .. Quimper .. 

~ONSIEUR LE PRÉFET, 

MESDAMES, 

MESSIEURS, 

' •.. :J' 

), 

! 

Au nom de tous les médecins du Finistère, et je crois 
pouvoir dire, de toutes .les médecins bretons, permettez­
moi de saluer la mémoire de .notre grand ancêtre que 

• nous fêtois; ·~ül~oûrçl'hui. ;, .. [ 

Il air1qarnéltoutès les qualit~s de Sa race : le c'ourage, 
la bonté, Œa, téi:tacit~ et surtout Ja fidélité à son· art, à sa 
sa Foi etÎ à sa! petité . Patrie où il a tenu à reposer pour 
rétèr:nité. i · · 

Il y aui·a cent ·ans demain qu'il repese da11s le cime­
tière de Ploaré, mais son souvenir est plus vivant que 
jamais parmi nous· et nous· ne. pouvons assez remercier 
M. François du Fretay de nous avoir perm'is de glorifier 

. dans cette fête de famille notre grand compatriote. 

,, ·. 
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DISCOURS 

de Monsieur le Docteur POLLET, Dir~cteur 

de l'Ecole de Médecine de Renties. 

Ce n'est pas à tine fête ·comme celle-ci, qui est une fête 
de sentiment, que i'esprit, ·engourdi par le soleil des 
vacances,. par la. brumé flottante d'une émotion J>hiloso­

. phiq.Jle, peut se concentrer et suivre le détai'l d·es · décou-
v·eries techniques de •Laënnec. . ' 

Nous écoutons avec respect tout ce qui est dit en ce . 
moinent su;r ce suj-et; mais nous en reportons ·l'étu.de scien:.. 
,tHique à plus tard. · . . · ·· . 
. Non'!' C·~ qu, ;J)Cl,U~ voulons,, dans, c·~tte belle journée, 
e'es~ y~v~èJen. ci9mtil~n. une heu~e. M g;:a~itud~e; eest ~ai~e 
un peleri.ll!age recueilli en des· :beux '.qu habita le ge~ue, 
voir'·èe ~qiir .se~; yeux, ont 'vu, ,sèntir ~asser sm. ~o~ Ièvr~s, 
cetf'e ·meme bnse . salee de la· mer ·qm le caressait et le re-
coll'fbrt~it ~ · · •· . · • · ·· . . · ~-. - ·-
. Ni:ls par~les ·vont passer, .emportées par le 'vent du 
large : J,.aënnec restera .. Mais ii n'est pas. interdit, et c'est 
une· .Uia1l!ère de lui rendre hommage, de rechercher un 
instant quelle putêtre, sur l'évoluti9n de sapensée !lt dé 
sori caraétère, I'influenc·e de ce paysage privi~égié, de· ses 
habitants, et aussi de sa mala'die contre laquelle il vint 
ici chercher refuge. 

NoUs voi·ei réunis, sous sçm ciel familie_r, après un siècle 
écoulé, porir honorer i'ùn des plus grands parmi les 
nôtres ; nous eh sommes très fiers, un p.eu parce· qu'il 
incarnait les vertus graves' qqi, depuis les temps les pius 

· · reculés, ont fait le prestige de la race bretonne. 
Ii est émouvant de se dire qu'il y a juste cent ans, en 

ce· petit village de. Ploaré, quelqu·es âmes simples sui-

! 
l' 
1 

1 
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vaient, recueillies, le . modeste cercueil. d·e Laënnec, qui 
vécut près 'de leur cœur, mort la veille, humble et doux, 
dans la splendeur reposante d'une radieuse journée d'ét"" 

.1es yeux sur son crucifix, 1~' rosaire\ arix doigts, ·co~me un 
saint de la vieHie église, ayant gravi jusqu'au faite son 
lent calvaire de chercheur dqlent. 

La ·douleur .et Ie génie. sont frère et sœur ; les savants 
·sont comme les poètes : 

Et les festins humains qu'ils. servent à leurs fêtes 
Ressemblent, la plupart, à èetix des pélicans ! 

Laënnec !ln sut quelque chose 'et n'eût pas contredit le 
grand poète de 'Ia Nuit de Mai ! . .· · . . . .. · 

Il y eut toujours oà travers les àge'S, des pr~destinés au 
saCrifiee pour qui le travail de 1a pensée créatric'e ne fut 
qu~une longue et cruelle obsession. Certes, . Pascal n'e:;t 

. pas ·un isolé. Le génie est parfois l'apanag~ d'êtres robus-
. tès et de « triple airain », ·comme disait le vieil Horace : .. 
Robur et œs triplex! Mais ~es Titien, Ies V~cto,r :JJ:ug()~Jes" 
Chev·reul, centenairés ou presque centenai;re:s, . sont, 'de 
rares exc·eptions physiques. Le 'génie s'él;~at avec prédi-
1ection sur de frêles natures, voué.es à la mort précoce .; .. 
ces brèves existences laissent après ·eÜes un somp~qeqx.. 
bagage' de réalisations triomphai-es ; tèls furent Raphaël, 
Van Dyck, Shakspear.e, Bichat, AÎfred de Musset, Laënnec,, 

·Et parmi cette phalange douloureuse, se . dégage un · 
groupe, celui de ]a tube·rctilos·e ; et Laënnec, à l~~xemple 
des Molière, des Mozart, des Chopin, de c.ombien d'au­
tres, morts . phtisiques; a~ connu J'an,goisse sans c·esse 

· renouvelée de cette. maladie ·qui procède par crises, en~re . 
lesquelles la flamme rest·e p:lus ardente, et l'i~mortel chef­
d'Œuvre s'élabore avec une rapidité prodigieuse. . 

Savoir la puissance destructive, ëônsomptive, impla­
cable de son mal ; sèntir bouil1onner ·en soi le g~nJé créa­
teur, produire ·q~a~d nième, qQ.oi qÙ'il arrive;,Jus·qu'au. 

. dernier· jôùr ; .~entir les heur~s compt~es parcimo:p.ieuse­
ment ; écrire, agir, cré·er saris relâché,, et qqa,n~ même, 
avec une sé.rénifé'- résignée ! . Quelle misère,_ mais quelle 
beauté ! Ainsi mon grand-père, élève et. ami d~ Laënnêc, 
a corinu Laë:ri.nec · jusqu'à ses derni·e·rs momerifs. 

.. 
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· Qu'est-ce donc que le génie '1 Laënnec eût peut-être 
simplement répondu que le génie est un don de la Provi-
!,lence !... · · · 

On l'a qualifié de monstruosité, d'anomalie évolutive 
due à ce que certaines parties du cerveau étaient plus 
dév.eloppées ou mieux coordonnées que .chez le commun• 
d·es mortels. 

On a dit aussi qu'il était une longue patience, un long 
recueillement, et ceci me paraît s'applîquer. très exacte· 
ment à Laënnec. 

Patience ! Oui, certes ; à l'hôpital, et combien longue ! 
Recueillement, mieux encore ! Où·? A Paris d'abord, à 
Ploaré . par intervailes, 

Il y a la manière de sè recueillir : un Breton ne le fait 
pas comme un Alsaci'en, ou comme'· un Provençal. Ger· 
tain,s philosophes, .curieux de la genèse de Pesprit, Taine 
surtout, après Montesquieu, ont pensé que les hommes 
étaient psychofogiquement .un produit de leur terroir. Si 
nous sommes ce que nous . sommes, la raison en serait 
aux . hori~ons • que nos yeux attentifs scrutent d.u matin 
au soir . 4~pui~ de longues àrinées ; si Laënnec sut se re· 
.cueillir f;ortement, · ç:'est .que Jes p~ysages' bretons y pré-
disposent; · · 

. .. . . 1 . . 

.. Il y à \Jeux, manières de se recueillir : ou bien au sein 
de la fou\le grouillante, rentrer en soi-même. Certains ont 
été très loin dans ce sens, ce furent les grands distraits 
de l'histoire scientifique : les Ampère, les Pasteur, les 
Curie (celui-ci paya sa distraction de son existence). 
Laënnec ,n'était pas distrait. 

La seconde manière de se recueillir est le rêve, seul 
avec soi-même, devant de lai·ges fresques à la Puvis de 
Chavannes, d'immenses étendues comme celles de la baie 
de Douarnenez. Laënnec aimait cette manière : elle lui 
fut, à coup sûr, une source d'inspiration. Je l'imagine ici 
volontiers alternant les plus hautes pensées métaphysi, 
ques, la jouissance des harmonies du paysage et .J'édifica­
tion de ses conceptions .cliniques. 

Deux hommes, deux Bretons de vieine souche, deux 
créateurs aussi, ont subi cette influence inspiratric·e des 
sites grandioses dn Finistère : l'un, élève direct et ami 

• 

dé Laënnec, qui formà ·son esprit, fut mon grand-père, 
le docteur ,Athanase Follet ; il avait 26 ans quand mou· 
rut Laënnec. ll travaillait dans son service à l'hôpital 
Necker et revenait avec lui, pour les vacances, au pays 
natal. Le· docteur Follet, né à Quimper ·en JSOO, s'y fixa 
pour exercer la médecine ; disciple également des Pinel 
et des Esquirol, il créa l'asile d'aliénés de Quimper, l'asile 
Saint-Athanase, qui porte son nom ; il y appliqua ses 
idées de grand novateur, et. l'asile conserve pieusement 
sa statue au eentre des jardins . qu'il y a tracés. Que d'i­
dées FoHet, comme Laënnec, n'ont-ils pas senti germer en 
eux dans la contemplation p~;olongée, .et pa~: elle, de tous 
ces horizons ·qui nous entourent ? . . . 
·Le même amour des 'sites ·familie~s, inspirateurs puis­

sants, tenait aux fibres les plus profondes mon beau-père 
le docteur Morvan, de Lanni:lis, lJostérieur à Laënn:ec·, 
mais esclave d'un mécanisme imaginatif ·et sentimental 
identique. 

Auguste .Morvan, de Lannilis (Finistère), ami de Thiers. 
député 'Clu Finistè1~e, auteur de la loi Houssel"Morvan­
pour la protection du premier âge, membre de l'Acadé: 
mie de médecine, eut le génie de révéle'r au monde savant 
de la neuro.logie des maladies n,ouvelles ignorées jusqu'à 
lui, qui portent désormais son nom, et qui furent à tra· 
vers le monde l'objet de travaux innombrables à l'hon· 
neur de la science .française. 

Il fit ses découvertes au cours de longues rêveries à 
trayers ses landes et ses plages désertes, sous le ciel gris 
du nord de notre Bretagne, .entre deux chaumières de 
paysans qu'il ne voulut jamais quitter ct qui l'adoraient. 

Lui aussi, comme Laënnec, comme FoUet connut 
l'ivresse et la fécondité de ces mystiques extase's campa­
gnardes, son plus grand repos et sa plus grande joie de / 
la semaine était, comme Laënnec et Follèt, de chanter 
aux :vêpres et de suivre les cérémonies d'un culte enchan· 
teur. · 

-Ces trois hommes, grands à. des titres divers; mêlés au 
peuple dans 'le qlhme des cantiques, y poursuivaient leùr 

· rêve divin, et aussi leur rêve humain, c'estcà-dire le fil 
mystérieux de l:ettrs travaux et de 'leurs découvertes ; ils 



trouvaient dans cette eurythmie l'une des conditions les 
meiUeures de la concentration de J:eurs pensées. 

Hommage donc au génie ! A celui de Laënnec en parti-
culier! 

Déchirer un morceau du voile qui masque les vérités 
éternelles, pouvoir à l·eur -contact dérober un: se-creC qui 
rendra· .plus . support,able l'avenir . de l'humanité, qu~il 
s'agisse de beauté pure, d'utilitarisme ou de spé{:ulations 
lumineuses, voilà la vraie gloire, voilà ce qui fait l'im-
mortalité d'un grand nom ! · 

/ 

La reconnaissance collective de .J'humanité n'a pour 
s'exprimer qu'un culte posthume, mais ce culte est un 
devoir de solidarité rétro~pective. li est en général doux 
et spontané comme aujourd'hui.: nous obéissons à une 

. tradition touchante et sacrée 'Cil venant ici à Ploaré pour 
le- glorieux centenaire de Laënnec incliner un ·instant 
nos fronts· pensifs . devant . .la .noblesse . et Ja grand·eur de 
sa vie ; cette· vie fut grise comme le granit de . nos .côtes 
et rayonnante comme le bleu intense de I'a·zUr au-dessus 
de. la 1ner; profonde. 

!···· 
1 
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DISCOURS 

de Monsieur RISC)Il\1AN~, ·Préfet· du Finistère. 

MESbAMES, 

MESSIEURS, 

La gloire n'est pas toujours pour les hommes, qu'une 
légère .fumée d'encens que dissipe vite le vent que fait 
l'Histoire en . tournant se.s ·pages ; pour certains d'entre 
·eux, elle encadre leur Ii:lémoir-e: d'une auréole d'un inef-
façable éclat. _ · 

C'est l'apanage des :grands esprits de Ia science d'être 
de ceux-là, parce. que les victoire•s qu'iJs. remporH~ht · 
constituent des conquêtes sur l'inc.onnu et que chac.urie \ 
d'elles est génératric'e d'un noUveau progrès et de riches" 
ses •futures. . 

Si, apr-ès un siècle écoulé, apôtres et profanes, tous ad­
mir·ateurs .du génie de Laënnec, nous 'sommes venus,. sur 

. son sol natal, fleurir _sa. tombe d'hommages publics, c'est 
qu'il a su marqu-er son époque d'un moyen. d'investiga­
tion clini.que qui; depuis lors, a été, par ses adeptes et 
ses continuateurs, adopté comme un axfome, appliqué 
comme une méthode. 

D'autres avant îui .s'étaient penchés sur la souffrance 
humaine, mais il fut celui qui sut se . relever possesseur 
du secret d'.en avoir perçu'le mystère e_t, par conséquent, 
riche de l'espoir. de découvrir un jour le remède à l'un 
de nos plus implacables fléaux. · 

Ge_ matin, ~a Science est venue déposer sa coutonne sur 
la pierre. qUI recouvre Ia glorieuse dépouille ! 

En attendant -les cérémonies anniversaires où le . Gou­
vernement prendra une part p1us actiye; qu'il soit p·ermis 
à son représentant .de venir apporter ici le salut . des 



pouvoirs publics à la mémoire du gr;md Français, du 
grand esprit scientifique bi~nfaiteur de 1'humanité. 

Je 'ie salue également a'U nom de. tous· c.eux qui souf­
frent,, de :tous ceux qui ont foi d~ns l{)s progrès de la. 
Science, car, s'il fut· h:r prel'nier à pénétrer les ténèbres, 

. il fut aussi celui qui éveilla •en leur obscurité la. l1,1eur 
d'espoir qui .console et apaise. · 
· S'il honore. la science tout entière; il jette un éclat par-

. ticulier 'sur c·e pays qui le vit naîtrè, dont il foula< le sol 
de dur' granit, où na goûté le· charme paisib1e de sa lande 
sauvage et de ses horizons de grisaille et où, trop tôt, 
il est venu douceipent s'ét·eindre. 

II y aura demain cent ans qu;il rëpose au fa:Îte de cette 
colline, devant l'immensité ,bleue du plus· beau des golfes, 
sous la voûte du ciel de Bretagne qui, . plus beau que les 
monuments des. hom,ines, met au-dessus d·e sa mémoire 
le plus maj.estuelix des arcs de triomphe. 

· Mais, ·CD cette cérémonie quasi familiale, ma pensée va 
·plus haut et plus loin ·encor·e, vers tous les grands Bre- · 
to;ns .de F.rance, vers tous lès grands· Français de la Rèpu" 
bliq1:1ce, e;t; p.otir .'!:lqnor.er en •,e]lx' to11s, la :Patrie que l'on 
ai:me et.~erègimi,l quila faitnohl~; lj·e veux lever mon verre 
.à cc;Hui gui;· devant le moJ1dt~; ,personnifie ces .deux g~an­
des àn.tités .. et.porter un toast ;à .'M. D;ounieugÙ·e, ,p'réstdent 
de la R~publlque. 

!· 

'i 
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DISCOUR~. 

d~ Monsieur DU FRETAY, èonseillè( général, 

Maire de · Pl'Oat:é~ 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

ME,SSIEURS LES PROFESSEURS, 

MESDAMES; 

MESSIEURS, 

Des voix autorisées, persuasives et émouyantes ont fait 
revivre, aujo]lrd'hùi; dans pos esprits et dans ·~os cœurs, 
ie souvenir du docteur René-Théophile Laënnec. 
' :ç~ Comité qui a .pris. l'initiative de cette commém.ora­

. ti on, en· quelque sorte .familiale, a voulu· que ce soit du 
cadre même, de Laënnec, iritime, qu'émanent le!> échos 
~e ces voix. . . 

Kerlouarm)c devait donc vous être présenté ; Kerloua,r­
nec, terroir de prédilection de l'illustre savant, où s'é­
cc:mlèrent les heures ·les . plus !louees ·de sa vie, et aussi 
les plus récon:f\)rtantes .. 

. La tâche de cette présentation m'est dévolùe. J ~.m'en 
~cquitte .surtout au nom de mon pêre. EJ!:cusez~moi, ici .• 
de mon émotion. C'est qu'il 'y a quelques semaines à peine, 
mon père noüs manifestait. sa fierté·· de vous recevoir .. et, 
de vous présenter ce coin de terre qu'il a aimé . jusqu'·à 
sa niort, comme Laënnec lui-même, d'un· amour profond, 
si ce n'est avec unè réelle passion. 

Le manoir de Kerlouarnec devint la prop'riété de 
Laënnec quand il eut acquitté les dett.es· d.e so11. père, en 

· 1812. II était alors complètement. d.élabré. ·Le ~ite plaît au 
. savant. I.l- est av.i-de de l'air salin qui s'y infiltre à ·travers 
les hêtres et les chênes. II i:ésout dès lors de faire du 
m~noir un.e' demeuré confortable ; et quand ses économies 
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ie lui . permettent, il ·exhausse d'un étage la maison, càiis­
truit -la tourelle, plante. des arbres et améliore considéra­
blement la ferme. Fier de son travail, il veut faire les 
honneurs de son ermitage à son père. Mais le père est 
décidément resté un originalet ses méchants poèmes l'in­
téressent bien p.lus que les transformations de Kerlouar-
nec. . . 

Je tiens l'anecdote suivante d'un habitant du pays, 
M. Villard, dont le. grand-père était lié avec Laënnec. 

Le docteur est à son bureau. Tout à coup, apparaît 
sous ses fenêtres un cavalier de mise élégante. C'est son 
père. Il lance ·un appel cérémonieux. « Mon fils ! Mon 
fils.! » Laënnec 's~ présente-: . « Bonjour, mon père ! » 
« Bonjour! mon fils! » Le fils, tout heureux de cette visite, 

-s?apprête à descendre pour recevoir son père, Mais d'un 
geste celui-ci l'arrête, 'Ct,. déroulant solennellement un par­
chemin, l'avise qu'il est venu lui réciter .quelques vers de 
sa composition. Il déclame St;)S couplets. On ne m'a pas 
dit si Laënnec. avait ·exprimé au poète sa satisfaction. 
Mais à , peine la lecture terminée,. paraît-il, le cavalier, 
qui 'n'av:j-it p[!.s mis pied à terre, saluait· son fi'ls; éperon­
nait son icheval et regagnait la route de Quimper. 

, Laënn~c s'adonna ici à de nombreuses occt1pations. A 
toutes, .. il] apporta.it la même activité, la même adresse, la . 
même bd;nn:e humeur. Il .tourne comme un professionnel 
émérite, manie la gouge, le maillet ct la _lime. SeiTlirier 
à ses jours, il devient maçon le lendemain, puis. avocat, 
voire· même professeur de langue b_rctonnè. Il excelle 
également dm)s le jardinage ·ct l~ culture, .plantant,. sar­
clant, taillant. à merveiUe. 

La chasse cependant était sa distraction favorite. Il b 
considérait comme un repos bienfaisapt. Son amour de 
la chasse me rappelle une autre anecdote, pleine de sa­
veur, relatée par le docteur Rouxeau. 

Laënnec chassait un jour aux environs de ce manoir, 
accompagné de du Chatellier. S'étant adossé à tm talus, 
il prit entr.e ses genoux le chien de son compagnon ct se 
mit à percuter ct à ausculter l'animal. Quand du Cha­
tellier rnconta l'incident, c'est tout juste s'il ne laissa pas 
percer UJ2 sorte de rancune des coups qu'il avait yus 

i)Orter dans les flancs de son chien. L~ docteur Rouxeaü 
ajoute que tel était l'esprit du temps, que Mme la du­
chesse de Berry n'appréciait pas plu's le procédé quand 
il était dirigé sur sa personne. 

Je n'aurai garde, Messieurs, après vous avoir énuméré 
brièvemërit leS: nùiltiples · 'oèèùpations 'auxquelles<. son 
adresse lui permettait de se livrer, je n'aurai garde d?ou­
blier que. Laënnec excellait: bien. plus encore dans l'art 
d'être tout simplement·<< ,bon· ». Aimant et eonîprenant 
là terre à laquelle il était attaché par toutes les fibres de 
SOn CŒt1Î', il aimait et C011lprenait ·l'homme dela terre à 
qui il manifesfait toujours une bienveillaÎüe affabilité. · 

L'homme de la terre, derrière sdn masque impassible, 
cache un grand ·cœur, et vous' pouvez. être assurés, Mes-­
sieurs; que dans sa chaumière, de père en fils, on se sou~ 
viendra lon,gtemps du génie bienfaisant de Kerlouarnec: 

Laënnec n'avait:guère écouté la voix de l'hérédité. A 
celle-.ci; il ~vait; ~ü.bstitué la grande voix, combien' pre­
nante, de la ten•e qtli -he.rça son âme de divines harmonies. 

La terre: I'>arlê\ eh cote aujom·d'liui, et· elle: nous parlé 
de lui. J'en suis' :Sùi·, Messieurs, sa voix, vous aussi vous 
l'entendez -! · 

Quand vous nùmifestercz la ·gloire du docteur:. au monde 
entier ; qua~·f<I,i par lui; _vous ferez rayonner rbHëllîgencü 
et la pensée française, laissez-nous espérer qùe lcsou" 
venir de ce peÙ(' manoir, évoquant un si 'noble, passé, 
entretiendra· plus vivant dan:s vos cœui·s I'amoin:.·,. dtr ,,mo­
deste homme de' bien ''que fut notre compatri6tc _René­
Théophile Laënnec. 
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D'AR MEZBG KRISTBN 
Poésie d'Aba.lql' (I.;éon LJ3 ~ERRB.),récitéeau banquet• 

Bcrr da vucz,: braz. da labour 
Q . gwizicka pareèiui•:.... Iac'hour 

War heh 'gir iczour,• .....•. ·•· 
\Var bèb kÎertv.ed · treac'hour ! 

0 tc ! Jn·eman ]{a nt blâ ·en da vez 
Goùzout a rez 
Pcgen diaëz.~ .. ; ha iuà .. 

Eo fallagtîez ·an ùl.ld'! 
Pa oâz bngcl muntfd 

Nag e~îdout èui· stad a d.rué?: 
Hag· .• ~··. di~tridige'l, 
· . 0 welèt · 

Eii Naol).ed 
Kement a dud dibennct 

Pe 

GW'cJet a raëz· ·et~r 
War gl~.~yât 

·<Da .. W'assat,,.o: .•. 
Evel '•l'a Mah .D'en:' 

Drè<aùk~Ii 
Ken . nüt red as, , 
Diouz e·. g:l.'eiz, g'vacl. .... 

'Pebez. k~ionàd ! · · 

Neu1m 
Evel ma. stage .... da skouarn 

Gant eun askre 
·Da gievet 

-Ha da varn 
Red 

Eur c'hlenved ... a dreuz eur c'horn ... hag abred... · 
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Da· japeled' ·en da· zorn · 
·. Daoust d.'azv e.vel gwalorn 

. Ha d'an dispac'b 
Prederia a raëz ouz safai· 

· Ouz reuz an. dud kabac'h 
0 . vpnt war o fall 

Ha gante da vont, mali ! · .. _ . 

Evid rei d'ê' ar iec'hed 
War da zon.j, n'eus remed. 

Neined 
Lezen 'ar Zalver, .Sturier'ha Henér .. ,. 
· · Louzao1,1e1; àr C'~or'fou · 

Pàreour an· eneoù.: 
. Krist hon ;fadou, 
Ha · dreist 'peb · Amz·er 
Mezeg ·ha · iac'her ! 

•. 

ABALOR. 

1 . 

Coizrte ta vie, grand ton 1ÇLbezir _;_ 0 le plu.~ disert gué­
risseur --:- Restitue ur de Sahté - Sur chaque · uiOC liii­
yuiste, - Sur. chaqize .. maladie, vainqzzeur! 

. 0 toi, maintenant (depuis) cent ans dan.s la tomb_e ~ 
Tu sais - Combien difficile ... et. cruelle - Est la méchan­
ceté des hommes l - Quand tu étais tout enfant - Pour 
toi quel etat pitoyable - Et de tristesse - En voyant. -
Dans Nantes ·Tant de· yens décapités - Oll dans la 
Loire noyés. 

Tu vis un royaume -·(allant) Vers l'état maladif - A 
empirer - Comme le fait le fils de l'Homme - Par l'àn. 
goisse -Si bien qu~accourut - De son sein, le sang -

· Quel écœurement 1 

. ' 

--.:. 

Alors, ainsi que s'ttllaclûzit ... ton o'reille A une poi-
trine - Pour entendre _..;_,-Et juger - Le cozirs - D'une 
maladie - A travers une corne .(~Ùthoscope) et sans 
tarder .... 

Ton chapelet en (a main - En dépit du vent de galeme 
-·Et de la R.évoluÛOn .,..:_Tu 'lé soucias ·dé la ·cll.uneur -
Du bruit des gens in{irines AW;uit vers leurmf1l - Et 
avec eux d'y aller. /ldte) 

· Pou'r leui· domler l~ santé- A ton avis: il n'est point ~ 
R.einède . ...:.ê.. sr ce h~_est ~- La loi dl) &mvéur,, tenéur du 
gouvernail et .conducteur. :_ Médecin (jçs Corps :__ Gué­
risseur dés ·A~1es ~. Le Christ de nos Ancêtres - Et par · 
de là. le Temps,- Médeèin et restituteur, d~ Santé. 

'..-· 

'.· .. ;. ,. 

·: 1 
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ÉPITAPHE· 
.. ,.. . ... ' -:>· , . .<· •• ':. ~! ' ·:· .:~:;:~-~·:->;' < ,·· 

compo~é~ Pllf_:~o~~~.~f~;:~e Docf~uf_~~,~~:t~i Méd~~in, 
. , dè 'c~~~~auneûi•d'it~F~~~/: 

.. :r-,.~· .. . . ··.·· -~ 

' .~ .,·. """--.,......--
.. ,.:'; 
.... ·.--.'.;' 
:.)::"'· 

_;\. !.". '( .• :':) •. 
. . · .. ; 

..• i1&it~1~J·;· 
~tl~t'ti~~l~~~~(o . 

· 'Pefè'h,~n:· Kédpuar~ek, . ___ .· 
Maro e BÜ>:àre, ~ "i ." . : .. -•. • · -;:::: .;. ,, .,• . . , 
Gwir gl'is~en· _a· ~zoa~~;-· :_ · ,,,._ '· · ·· ':-<'(' 

·· ••,-_. - Varlere'h. ·eur v,uhez ber~.: .:.:;"'·-'·\·-:-::·;,_>•: 

.. ~'·:• Î[~~i~~~~l,,.~. 
. ' ~- . _:_~·-· 

TRADUCTION": Id, sJiz~V: 'cette "·tbmbe,' gi{::~iî ·'1iiÙÛcin 
. i"llustre, professeur éminent, un chercheur, un bon Bre­
ton, qui savait écouter : i( a -trouvé le moyen de recon­
naîil'e chaque _maladie du cœur et du poumon, qu'il a 
recherchée et découverte par son oreille (par l'audition)·: 
lwnorOJls tous Laënnec, propriétaire de Kerlozzarnec, 



mort à Ploaré en 
co.urtc existe!lce : 
aimé en Bretagne 
vénéré. 
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vrai chrétien de marque, apres une 
natif de Kemper,' son iwm immortel 
est connu du monde entier et partout 

:Ji: 

* * 

. Sou~ cette pier.re git 
·Médecin érudit 
Un illustre chercheùr. 
Qui, gél1ial il!venteur; 
Trouva l'auscultation 
Du cœur et du poumon, 
Heureuse découverte · 
Au . genre humain .. offerte, 

. Honneur à. Laënnec ! 
C'està··Kerlouarnec · 
Qu'il moutut vrai chrétien . 

. ·.· ~!.b'~$bt~r!a~l:~~~~'~ -~ien~ 

f 
l' 
i 

1 

1 ., 

Chapelle Sainte-Croix 

à l'entrée de la propriété de Kerlouarnec. 

(Cliché Bretagne Touristique.) 
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MÉDITA J'ION 

sur la tombe de· Laënnec, la velUe du Centenaire, 

par René VILLARD. 

C'est le soir, 
Neuf heures vo11t sonner à l'église de · Ploaré, 
Dont la haute silhouette irrégulière se profile sur un Ciel pâle .. ; 
De petits nuages -d'un gris cendré s'étirent au~déssus de l'horizon. 
Au loin un' imm~nse cirque de ver.dure, couleur·. de cendres .... . 
A I'O~est, c'est la mer qu'cnv~lcippent des grisailles· ardoisées .... . 
Des fumées montent des toits au-dessÙs de Douarnenez. 
Autour de moi, à cette henre tardive, 
Dans la solitnd~ émouvante de cê ·:grànd cimetière 
S'érige la forêt des croix funéraires, 
Qui, toutes;! font, le. même .geste de rachat et de souffrance. 
Au pied de.: l'~'lnëien calvaire ·et tournée vers l~i, 'la ·tombe, 
Où dans so)l sarcoph~ge de grànlt, 
Rajeun1, . brpssé, .. ·.nettoyé, 
Heposent Je.s res'tes de Laënnec. 
Au pied du 'tombeau, un vase de grès rouge d'où 
Que ravive un· peu d'eau fi·aîchemcnt versée .... 
Ses os sont là, mêlés· à ceux de sa compagne. 

sort un-bouquet 
· [de bruyèl'c, 

Frémissent-ils à la pensée de cette, fête qui ·pour de ina ii\ se prépare 
Dans le « Cher Keûciua,rncc » ? 
Dans la grande paix du soir, l'homme célèbre, l'Acadérnicicn, 
Celui. qui rilit son oreille sur la· ·poitrine de filles de. Hoi, 
De M'"• de Staël, de Chateaubrïand, 
Paraît dormi·r dans son. éternité ... 
Il dort près des tombes modestes de ces bons prêtres de paroisse 
Qu'il .;1vait vénérés, 
Au pied de qui, humblement, il s'était <prosterné ..... 
Voici, sous sa dalle de pierre, toute maculée de lichens, 
Le bon abbé Guézengar, qui confes·sa le savant à son agonie, 
Le Recteur Jossin, .le Recteur Boga, vénérables prêtres, 
Comme lui à la place d'honneur, 
Et, partout autour, les ma'rins et les ouvriers 
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Qu;il pansa, qu'il soigna, que Dieu guérit .... 
Voici cent ·ans, 
Il était là-has dans son ermitage, 
Cadavre à peine refroidi, 
Et deux i'llettrés, un cultivateur, un manouvrier 
Jacques Kervoallen et Guillaume Le Berre, 
Venaient déclarer sa mort' au maire M. •du Fretay. 
Il y a cent ans, 
Cet homme chargé .de renommée venait de s'éteindre, 
Dans une chambre ouverte 'sur lès bois ·parfumés, 
Avant le ·crépuscule. 
Un modeste enterrement s,e préparait. 
Un siècle a passé. · 
Et des medecins illustres quittent 
Des villégiatures commodes, des salles d'amphithéâtre. 
Ils accourent, en foule, vers le village, 
Que domine un svelte· et puissant clocher. 
Lève-toi, Laënnec, sors de ton ·tombeau ! 
Reçoi~ l'hommage de la s'Cien.ce française, 
La bénédiction. d'un évêque ! 
Lè·ve-toi et revielis avec nous, 
Sur cette terre de Ker.louarnec, 
Que tu plantas d'arbustes et d'arbres, 
Aujound'hui plus que centenaires ... 
Que tu coupas d'allées régulières, 
Que tu ornas .comme un Lenôtrc. 
Revi.êns avec ,nous sons ces ombrages verts et frais 
Où tu re·posais ton corps déb,ile 
Que secouait la toux sèche: 
Du ,phtisique au troisième degré ..... 
Laënnec, apôtre de, l'humanité, 
Médecin des corps, ' 
Précurseur sublime, 
Qui t'in.ciinais devant Dieu a'vec la simplicité d'un enfant. .. 
Laënnec,. nouveau Pascal 
Qui te fis guérisseur des Ilaun·es, 
Et l'ami des déshérités ... ! 
Le monde entier tourne· vers toi ses regards, 
Et proclame ton génie..... , 
Et cc soir, moi-même, humble descendant 
De ces humbles que tu honoras de ton àmitiJ, 
Que tu' .soignas de tes 11lains précieuses, 
Je jette au- pied de ce tombeau 
L'hommage de mon admiration, de. mon .affection, de ma piété ... 
Le ciel se voile, les nuées grises ca.chent, à l'horiz~n, 
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L'apothéose d'un ciel qui éteint peu à peu ses clartés ..... 
Neuf heures sonnent 
A l'horloge de l'église de Douarnenez. 
La lune ·comme une auréole, 
Allume son croissant· délié. 
Un cyprès noir s'élève, 
Laissant ·à travers le réseau serré de ses -branches 
Filtrer la pourpre.· du couchant. 
Il faut partir, quitter Je cimetière 
Où tant de morts me ;disent tout bas' lein' sympathie 
Et font battre mon .cœur. 
0 Laënnee, aujourd'hui tu meurs à Kerlouarnec 
Dans la petite. chambre blanche aux lambris cann<;lés. 
Demain,' noUveau Lazare, ·tu .. vas renaître~-
Gràndi, fêté, loué par la voix des 'Puissànts 
Et de·s sages de la. terre qui s'inclineront 
Devant to.n génie qui les surpasse ... 
De même que tu reconnaissais Dicù 
Dans 'SCS multiples œu~Tes, 
Ils . saluent cri .toi 
L'un des plus grands, 
Parmi les fils de 1a pauvre Hùmanité 
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